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DRANES DEEMRE
Paz RaouL DE NAVERT.

(Suite.)

CHAPITRE XV.
LA LIGNE DROITE.

=C'est bien, monsieur ! c'est bien ! dit
Augélie.
—- Pardon, mademoiselle, je me suis

laissé entraîner, croyez bien.
—J'aime à entendre les belles ct cha-

leuréuse paroles, monsieur, dit la joune
file, elles reposent. Dans tous les cas,
voulez-vous être assez bon pour vous char-

gèr de remettre à Chrétien Moureau, le
billet de millefrancs que mon père m'a
dooné pour lui.
—Ah | monsieur dit Maximilien, vous

vous calomniez.

—Non pas! non pas | l'aumônen?a pas

deTapports avec les affairca, et mademoi-
elle mafille distribue à merveille les uncs
tandis qu'elle ne s'entendraic nullement

aux autres. Passez dans mon cabinet, je
vous remettrai le dossier.

—Volontiers, répondit l'avocat.

Nerval quitta la tableet sortit le pre-
mier.

“ Maximilien se tourna vers ls jeune fille.
—Votre commission sera faite ce soir,

mademoiselle. :
—Merci, répondit Angélie..

Ellerestaun moment‘immobile, rogar-
dant la porte par laquelle son pore.et lo
jeune avocat venaient de disparaître. :
—Décidément, dit-elle, c’est un noble

cœur.
Eu quittantla salle à mangor, Angélie

regagna le petit salon.

CHAPITREXVI.

LE TAPIS-PRANC Du CRAPAUD-QUE- .

‘ CHANTE.

Tis diminuent en nombre les tapis-francs
servant de rendez-vous aux voleurs et de

souricières à la police. 4
L'agraudissement des rues, l'assainisse-

ment des quartiers losaupprime- et tond à

les faire complètement disparaître.
M faut aux tavernes l'obscurité d'une

ruelle, les ruisseaux fangeux, les dédales
des rues et des passages, les maisons lé-
preuses du voisinage, Jes caves ayant des

trappes à fleur de . terre ‘et des égoûts à
eôté. Les souris qui fréquentent ces mau-
vais Jieux soraient trop vite prises si elles
n'avaient plus de gîtes.
Le cabaret du Crapaud.qué-Ohante con-

tinuait les vieilles traditions de ces bouges

où,l'on comprend que puissont se passer
des scènes odieuses et se combiner des ori-
mes atroces-

Il était situé,dans 00,passagede Ménil-
montant qui, ui“même, domine les hau-
teurs de Belleville.

On ne saurait'imaginer un quartier plus
sombre, plus hideux. Tout le passage est
formé d'une double rangée de maisons bas-
#18, noires, sordides, aux fenêtres borgnes,

aux allées sales et profondes. Uno popu-
Iation de montreurs de siuges, de ehiffon-
niers, de saltimbanques, de marchands de
verres cassés, de raccommodeurs d'assiet-

tes, d'éyoutiers, de négociants en peaux
de lapins, d'individus exerçants des- mé-
tiers iovraisemblables avec lesquels ils

sont sensés subvenir à leur existence, s'a-
gite, vit et Brouille dans ce milieu de vices

et de vermine.
- Pendantle jour, ies plus industricls du
quartier se répandent dans Paris; le soir,
ils ‘viennent régulièrement daslé immoo-
ded cabarets du voisinage, dont le plus
reuommé est le Crapaud-qui-Chante,
"On y débito des'arléquins dans lesquels

le haricot de mouton est farci d'arôtes de
poisson, des saucissous à l'ail, da vin qui
n'a jamais su ce quo c'est qu'un’ grain de
rilsin, et de l’eau-de-vie pour laquelle les
noms de fil-en-quatre,détord-Loÿaux som-
bloat encore trop doux.
‘Haute et petite Pègre ey rencontrentot

pe VEEle
féatornisent: |
“Fandis'que lesélidiisdù pabssge man-
etssur unotablo do sapin les- plats bi-

tiques de la maison se dirigent vers l'ar-

sément.
Celle-ci paraîtavoir été"créée pour trô-

ner daus ce misérable bouge.
‘Peut être compte-t-elle ‘soixante ans,

peut être n'en a-t-elle pas quarante.
“ Sa figure rouge et ronde est couverte
de pustules noirâtres ; elle a le nez à de-
mi rongé, et les quelques dents qui lui res-

tent branlent dans leurs .alvéolos. Ses
cheveux rarent plaquent sur son front;
on dirait des cheveux morts, ils ont perdu
In couleur, l'élastioité, la vie. La Rou-

blarde est lourde, courte, massive ; ses

jainbes, fagçonnées avec l'élégance particu-
lière à oello de l'éléphant, appuient pesam-

ment sur le rol. Ses mains, gonflées par :
les angelures, répugnent à voir. Son cos-
tume est un composé do haillons sordides :

les couleurs so heurtent, les qualités d'é-
toffes so mêlent. Elle a les pieds logés
dans des bottes rognées, elle a la tite coif-

fée d'une capeline rouge. Un torchon
graisseux, d'une teinte invraisemblable,
entoure sataille, et pul ne peut savoir tout
oe que contiennent les poches multiples

dont sont ornésles haillons de la Roublarde.

Elle en a deux à sa jupe, doux’ à son ta-
blior, deux à son caraco. Chacune, à la

fin de la journée, est gonflée d'objets de
provenance diverse, dont pas un n'était |

avouble. Des montres, des foulards, des

tabatières, des pièces de dentelle sc con-
fondaient dans ces réservoirs.

cière remplie de monnaie blanche pend au

côté de la Roublarde.

Quand no client l'appelle dans un coin

de la salle du cabaret et lui montre un
bijou, Ia vieillo recelleuse prend quelques
pièces dans samsplus ou moins, svi-:

us5

|“—Voilà !
“ Il n'y a pas à revenir sur le prix qu'elle ‘
vient de proposer. La Roublarde ne .s’a-.

madoue pas, he s'adouci( jamais. Quand

lo. vendeur ne semble pas content, lle
lui remet l'objet daus la main, en répon-
dant:

—Va choz le changeur, mon petit |
Et comme les changeurs effrayent la

susceptibilité du client, en raison de
leurs habitudes de curiosité, lo filou, gron-
dant, tempêtant, adiessant, a la vicille
ogresee 1un flot d’injures et d'imprécations,
s'éloigne du côté du eomptoir, et rovient
le lendemain chargé d'un butin nouveau.
La Roublarde avait passé par la prison

de Saint-Lazare; pendant sa jeunesse,

ladéprayation de806 moours-l'y fit enfer-:

dans, mmais plus prudente dans ses allures. :
Afin ‘den'avoir pas la.police contre elle,

la Roublarde l'eut pour elle...
“Maisil nefaut pas conclure deces mots

que la Roublarde trabissait indistiote-
ment ses habitués. :
.DeLemps à autre! elle faisait prondre le
menu’ fretin de voleurs qui passaient chez‘
ellesans s'y fixer, sans chercher d'attaches, |
mais elle couvraitd'une protection occulte, !

dirocte, vigilante, les membres de ‘la’ fa-
mille comprise sous le mom des Déboulon-
neurs.

D'où venait ce nom ? Où ne saurait
guèré l'assurer. Pout-être do co que les
volours qui avaient commencé às'associer, ‘

s'en prirent d'abord au dévisage des bou-
tons de portes, de serrures: de cuivre, de
l'outillage extérieur des maisons et des
choses dont ils colevaient le métal utile.
Cetto industrie prospéra pendant quelque
temps ; la surveillance des sergents de

ville la contraria ai fort, qu’il fallut chan- |
ger de moyens de vivre. Mais le wom
était créé, on la garda. Seulement la
société des Déboulonneurs s'accrut de fi-
lous do tous genres :

saient bons pourvu quili amenasscot um
résultat sérieux.

Lesdéboulonneurs étaiont les préférés,
les Benjamins de la Roublarde.

dans ses arlequins, son vin le moins frelaté.

moyen d'évasion,un alibi.

court. ui hour sont servis. ou avalent un |

bout devant le comptoir, lès pra-' ue. M

Une gibe- !

Elle leur gardait les portions de choix

Pour eux, clle tonait toujours prêt un

Los miséra-
bles’ qu'allo prätégonit dela sorto l'appe-

“I Inient In mdro ‘Aux filous on Ia mere tout
Ootitre la faisait riro aux éclats,

ot quand ‘ollà'Hai£on aurait oru entendre
une détonation formidable dans uno caver! pas momo anpoids ! Non, non’! je préftre] là-haüt, dans les profondeurs du ciel, uno leur, mais très peu d'hommes, vont à la

Quelques gens du quartier affirmaient portières, ramasseurs de bouts de cigares,
rière salle, après avoir oligné de l'œil en | qu'elle avait été mariéo, et que son mari marchand de statuettes de plâtre, commis-
passant devaut la propriétaire de l'établis-“était mort de mort violente, terme poli sionnaire sans médaille, gargon do café

 

me regarde ct me protége. Crs idées-là

| ne te viennent pas à toi ?

“«—Non, lui dis je. Tu to souviens en-
|pour raconter qu'on l’avait guillottiné sur quand j'ai l'honneur de travailler dans , core un peu dota mère, moi, je’ n'ai pas
la place de la Roquette.
même qu'elle avait eu un enfant, dont la ‘
-disparution’ l'avait renduo presque foile
pendant quelques mois, et que si la Rou-
blarde amassait de l'argent, c'était dans

{l'espérance de trouver l'eufant perdu.
Jamais elle n’en parlait. En souvenir

du petit être qu'elle avait perdu, il sem-
blait qu'e'le aurait dû chérir les enfants :
elle les haïssait, les repoussait, comme si

leur vue agrandissait une blessure encore
saignante.

Pendantlejour, le cabaret du Crapaud-
| qui-Chante était presque désurt. Le bou-
! ge paraissait comme un trou noir, aufond

duquel s’esquissait vaguement la lourdo
silhouette de la maîtresse du lieu.
Sur l'enscigne, un orapaud verdâtre

‘jouait-de la guitare, en présence d'un cer-
cle de jeunes grenouilles émerveillées,

 

L'enscigne avait commencé à faire la’
fortune du cabaret.

-. Das le matin, l'ogresse sortait de la sou-
pente dans laquelle elle se vautrait comme
un sanglier dars sa bauge. Elle faisait

ses provisions : viandes faisandées, pois-

‘sons pâtés, légumes dépréciés et flétris, et

,précipitait le tout dans sa marmite, avec
| de la graisse et del'ail.

Le pain qu’elle offrait à ses convives
; était de toutes les provenances: pain de
munition, pain de scigle, pain jocko, pains
‘ronds et tendres, ou galetto dure comme

du biscuit, pains cuits daus les moules à

la façon viennoise. Elle l'achetaig cn

bloc, deux sous la livre, auxrestaurateurs,
aux sorvantes, aux ‘boulangers. 1 =

(Vers‘cinq Heures,le Gouyert étaitmis:
"ineassictte épaisse, un gobelet d'étain,
pas de couverts. On payait à l’avancoça

comptoir. La Roublarde suffisaitàà tout;
‘quand elle croyait avoir besoin ‘d'aide,
| elle priait Bec-d'Oiscau de lui servir de
garçon de salle,

Le gamin s'attachnit une serviette au-

| tour dos reins, et, ricur, caustique, malin,
débraillé, il couraitd’une table à l'autre,

enlevant les assiettes, recevant les gros

sous, versant le vio bleu. Jamaisil ne se
trompait dans sescalouls. Pourfaire pas-

{ser le chiffre d'une addition, il disait un

bon mot,clinntait un couplet, et répandait
le tiredans cette salle enfuméeet sombre,

‘où souvent,le soir, on trouvait sur les ta-
bles desplaques r'rouges qui n'étaient }pas du
vin répandu.

Bec-d'Oiseau se ‘formait, comme, disait

{la Roublardé. Cependant, il restait au
| fond de cettejjeuneâme quelque chose de
nativement bon qui se révoltait contre le

fuwal. Ilen oôtoyait la’ routo,iln'y .tom-
à bait paseboore. -

Ce n’était pointlafaute deIn Roublar-
! de, pourtant|,

Coinme la plupartdes natures “déchues,
elle ne pouvaitsupporter Jes gous‘de bien.

 

qui'travaillait de ‘tous les métiers, suivant
led fantaisie, etqui n'en savait’ aucun, lui

vombiai un problème. Elle eût souhaité
qu"il se fit lo compagnon d'undes membres
de la haute Pègre.

Il refusait, affirmant à la Roublarde
qu'il gagnait autant que la plupart de ses
abonnés, puisqu'ils étaient toujours sans
lesou.
—Hardi ! mon garçon, lui dit un soir

l'ogresee, nous avons du monde,ce soir ;
les affaires ontbien marché, et paraît qu'il
faudra des plats de distinction. On fait
"tant dofrais qu'ona commandé la‘musi-
‘que.

—Connu ! dit Bce-d'Oiseau, le musicien
j garde la porte, sans on avoir l’air, ct pon-

 
au bonjour, au poi- i dant co temps on pout causer.

vrier, A la tire ; tous lessystèmes parais- | —Tu cs un malin, toi, ct si tu voulais...

—Elhbien! quoi ? ai je voulais... vous

| m'embauchoriez dans les Déboulonneurs,
pas vrai ? la belle avanco ! La Lapin-Blane
Jest à Mazas, Ture fait un voyago d'ngré.

ment à Cayenne;; ilssont troi£ ici qui ne
dorment pas plus que des lièvres au gîte ;
ce n‘ost pas une vio eeln !
—Tuoubliv les bonues pasts, de prise,

l'argont, les bijoux...
—TL'argontles potits commemoi n'en re-

goivent guère ; les bijoux? Sans vous dé-
consiuérer, In Roublarde, vousnoles pnyez |

| portion de viande ; le vin so débitait- au]

Cetenfant vagabond,un pou paresseux,

On ajoutait votre établissement ! Je sors quand il me conou la mienno.
pe sans craindre la rousse, jo fais mon:

nheur des représentations de la Famille
Laurier, place Pucbla ; on me considère
un peu, on m'aime beaucoup ;; ot puis

voyez-vous, la Roublarde, j'ai une autre
raison, encore.

—Laquelle ? demandal’ogresse.
—Je protége quelqu'un.
—Toi ? Voyez-vous Bco-d'Oiseau s’éri-

geant en protecteur !
—Ët pourquoi pas ? On peu et on doit

avoir pitié de ceux qui sont plus faibles
que nous, et la pauvre pctite créature dout
lr‘tristesse ot les chagrins me préocoupent
est bien plus à plaindre que moi.
—Etta protégée s'appelle ?
—La Bostiole, répondit Bez-d'Oiscau.
—C'est pas un nom, ça.

“Fe le sais bien ; mais on ne lui en
donne pas d'autre La mauviette est
tombée nn jour dans un escalier, ct de
cette chute alle est restée boîtouse ot contre-
faite.

. —Ehhbien |. tu places joliment tes bon-
tés.

. —Ne riez pas, la Roublarde, c'est un
ange que cette cufant-lA. Si vous voyiez
comme ollo est faible, pile, maladive, ‘et
cependant quel courage au travail dans
up si petit corps! Elle coud comme une
fée. Pauvre Bestiole | Ellen un joli état;
habilleuse ‘de poupées ! et coiffées ! La
Bestiole a des doigts magiques ; mais ce
joli travail est peu pays, et encore je ne
suis pas sûr que Bestiole n'abandonne pas
pue.-partio do son salaire à son père.

—Sans doute : Camourdas.
—Ah ! un drôle de corps ! Il mauge

un bœuf, et il boit de l’eau,
—Il boit de l'eau ici, avec les camara-

des ; mais il so grise tout seul, et ses ivres-
ses sont terribles !
—-Qui te l'a dit ?

—Brastiole, que j'ai trouvée un jour
toute meurtric et ensanglantée. Ne croyez-
pas qu'elle sc plaigne, cependant, pauvre
agueau ! Elle n'acocuse jamais Carmou-
das ; au contraire, clle parle avec bonheur
des moindres attontions qu'il a pour elle.
Durantun mois elle m'a répété combien
il ayait été bon de la mener à la parañe.
—Je ne vois: pas quel rapport la Bes

tiole peut avoir avec ton avenir :?
, —Un très-grand: Elle est si honnête,

où elle me demanderait, les yeux dansles
yeux :—« Qu'as-tu fait depuis que je ne
t'ai vu ?—Je ne saurais pas lui mentir et
j'avouerais tout. Elle aune manière de
parler de l'honnêteté, du travail, de toutes
les bonnes choses qui me remue. Tenez,
la Roublarde, vous me croirez si vous vou-
lez, et si vous vous moquez, je m'en fiche,
elle m'a moné un soir àl'église.
—Toi ?
—Oui,moi! C'était la première fois:

que,j'yentrais. Une veille de Noël. je
m'en souviendrai toute ma vie, j'étais allé
lui démander si elle faisait le réveillon
avec son père.

«=Mon père, me répondit-elle, dinera
et soupera avec des amis.

«—Ettoi, ma pauvra Bostiole ?
«—Moi, je resterai ici,
‘«—Toiscule ?
«—11 le faut bien.
«L-Et si nous fuisions un réveillon à

nous deux ? Du corvelas, des noix, des pom-
mes, tout ce que tu voudras.
<—Oh I ce n'est pas vela que je souhai-

torais, me répondit-ello.
«— Quoi done ?

«—Voir-l'église tout.illuminée, onten-
dre les beaux cantiques dovant ln crèche.
Ma mère m'a portée uno fois dansl'église,
pendant une nuit parcille, et mon cœur se
gonfle, rien que d'y songer. Si.tu voulais
m'y conduire... Tu compronda, infirme
comme je suis, je.no saurais y aller scule.
«—Ét cola te rendrait heureuse ?
«—Oh! oui, mon petit Bee-d'Oiscau.
‘Elle ajouta : .
&—Cen'ost pas un nom: Bec-d'Oiscau;;

c'estcomme Bstiole, cola ne vous rappelle
rién quand on vous, les donne ct qu'on les répôte. J'aurais voulu m'appoler Marie
ou Joanne, de façon à mo figurer que tout

—Est-co quo tu léconnais, son père ? ‘|:

si douce,cette pauvre Bestiole, quelejour

 

Jo suis l'enfant du
; quartier, nourri par l'un, battu par l'autre ;

j'ai graudit sous la pluie, ln noise, lu so-

leil. J'ai couché dans ls enrrières, sous
les ponts, au fond des caves ! Où no m'a

jamais parlé de co que tu dis là, et c'est

pour cela que moi, qui ai tant de fois grim-

pé au paradis dos théâtre, je ne suis ja
mais entré daus une chapello.

(A continuer.)

 

De retour de Oubs.

 

 

Nous lisons dans le-dornier numéro du
Progrès de Sherbrooke :

Lundisoir, l'Hon. M. Chapleau-arri-
vait en notre ville, étant dopuis lg: veille

de retour de la Llavaue, avec son aimable
compagnon de voyage, l'Hou. M. Angers,
Ce dernier s’est rendu dans: sa famille le
même soir.
L'Hon. Sccrétaire-lrovincial nous rc-

vient en parfaite santé. De fait, nous ne
nous rappelons point l'avoir vu si bien por-
tant depuis longtemps.
Après avoir passé uno journée dans sa

famille, il cst allé ‘reprendre l'exercice de
sos fonctious officielles. Ainsi, ceux de
nos amis qui s'étaient émus du départ do
uos deux ministres, seront sans douto bien
aises d'apprendre que ln province est main-
tenant hors de daugor |
Nous avons cu lo pluisir'de causer au

long avec le Sccrétaire-Provincial do son
magnifique voyage, dont vingt-et-un:jours
passés à Cuba.

Les deux ministres ont été- träités avec
les plus grands égardsipar los personnages
éminents do l'île. C'est ninsi que, contrai-
rementà l'usago, le Cupituine-Général,—
c'est le titre du roprésentantde l'Espagne,
le plus haut dignitaire du pays,—les a

-

|

honorés desa visite, à leur hôtel, où il s'est
entretonu du Cuuada avec eux pendant
plus d’une heure; TI parle bien le frad-!
gaist ct cst au courant de notre.politique.

TI va desoi quel'état social ot politique;
deCuba cat toujours malheuroux; los-Gué-
rillas y, fout la guerre à l'armée nationale,
en permauenco.  Par-suito, en dehors de.
la Havane, tout lo pays est ‘boulevorsé ‘et|
les habitants y vivent partout dans la cons-!
ternation ; les révolutionnaires-pillent, vo-
lent, brûlent et détruisent à qui mieux
mieux. L'état matériel du pays est des
plus'déplorables,.et les ressources si abon-
dantes de ce « paradis terrestre » restent'|
1nexploitées ;.il n'y a encore qu'uir’ chie-|;
min de fer, qui a enviruu- cout vingt milles
de longueur.
nients, copendant, la douceur du climat et
l'abondance des choses nécessaires à la vie
y attirent une foule d'étrangers detous Yes
parties du monde, surtouten hiver. Com-

‘| me preuve du caractère cosmopolite de -la
Havane, on peut citerile fait que, durant
la traversée de retour, ‘il y avait sur‘lo
bateau des représentants de huit nations
différentes.

Les usages, les costumes, les mœurs dif-
fèrent cntièrementde ceux des autres pays.
Les maisons n'ont point de fenêtres gar-
nies de verre comme les nôtres ; ce sont
des grilles de fer, toujours ouvertes, et ‘le
soir un simple rideau dérobe les intérmes
aux regards des passants.

Toutes les résidences de quelque élégan-
ce ont une cour intéricure, au centre même
du bâtiment, dans laquelle ln voiture est
l'un des meubles de la maison, et certe ce
n’est pas toujours le moins beau.

Tout le monde fume à la Havana, dans
les salons, jusque dans les lglises, (hors
des offices bien entendu,) partout. Lors-
que vous tes en visite, m@me en présence
des dames, on commence par vous offrir
des cigarettes ou des habanas. Particula-
rité à remarquer, à propos des cigares:
ceux du pays sc vondont très cher, jusqu’à
400 dollars le millo ; par contre, on fait
venir d'Europe des cigares ordinaires, que
l’on exporte cnsnite à l'étranger. * Comme
de juste, ces deruiers passent pour les
moilleurs kabanas du monde !

D'après les apparences, les Cubains sont
loin d'âtre dévots ; lo dimanche, les égli-
Ses ne so remplissent jamais ; los femmes

; surtout,les enfants, los personnes de cou-

ma façon de mener l'existénoe: ouvreurde belle sainte en robe d'or, on voile daar, messe. Ala Oathédrale, le chapitre réci-

LBC),

Malgré tous ces inconvé- |

4

to lo grand office tous les jours, maimais'sls
nef cet toujours déserte.

Les dumes no vont jamais à pied; elles
vont en voiture faire leurs emplettes # lors-
qu'un’ enrosse s'arrête devant un établisse-
mont, de suito les commis en sortent les
warchundises désirées, qu'ils: déposent éu
grande partic sur les coussios de la - voitu-
re ; les dames cxaminent, puis elles finis-
sent par ne pas acheter, et elles vontt-ail-
leurs dans le même but. O'est Ia. figon 1
Les jeunes gons sc foot la cour à travers

ces famouscs grilles ; ils ne-sont admib'en
présenco les uns des autreslibrement, qu'a-
prèe les fiançailles Dans toutes les réu-
pions, il y u toujours deux rangées de siés
ges, dont l'un cet destiné aux dames, !
. Quant au climat, on hiver surtout, il

«est enchanteur: le froid y est inconnu;
lorsque lo vont souffle du nord-ouest etap-
porte un peu de fraîcheur, les’ gons so
croient bico mmisérables. En été, il pleut
tous les jours onviron deux houres -dans
l'après-midi, mais parfois oes aversos- ‘sont
de véritables ouragans qui causent des
dégâts épouvantables. Pendant oettd ‘sai-
son, In fidvre jaune décime la population
étraugère à l'île; mais- il cst “Sréstare
qu‘elle attoigne les indigdnes.

Dans ce lointuiu pays, ainsi que dans
les Etats du Sud ct même daus la capitale
fédérale, nos deux visiteurs ont ou lo plai-
sir d'entendre prôner bien haut le Canada,
ses institutions, su belle constitution. Grand
nombre de ces gene, tourmentés par le-pil-
lage ct In corruption, s’estimerait heureux
de vivre sous le drapeau britannique, à
l'ombre de nos bienfaisantes iinstitutions, <n
paix otvéritablement libres." Mais quant
à nos voisins de la-grande république;c'est
l'amour propré, loy\respoct |humain, la ja-
lousie ot Ténvid'qlu'ile" Pbrtäbt‘À la fière
Albion, qui les empéchent do faire lo pas
fatal et de so jeter duns nos.‘bras.. La.
dessus, nous aimons autant qu'ils nous
chérissent de Join : après tout, la ligue45
d'est pas nussi imaginairé qu'on'le perse.

Ces observations doivent contribuerÀ
nous faire nimer notre pays ‘ davanta-

Môme chez des peuples soi disant
àl'apogée de la graudeur, ou cavio notre
‘position. Ici, nous sommes libres ot véri-
‘tableinentHouroux. ‘RemercionsIn Provi-
dobce'de l'état de société dans loguel ods
 vivous et tâchons de le conserver intact,

Allonsà l'étranger, étudier et apprendre 0

qu’il nous faut pour améliorer notroositua;
tion sous certa‘ns rap rts ; maïs, si ous
volons 8tre véritablement' heureux, aimons
le ciel qui nous à vu naître ot restobd“ana
pays! . 3

Àtout préférons la patrie.
Avant tout soyons Canadiens! |

aires,

—_——iit ,

LeGénéral’ Changatnier.gt
oO

i Paris, 1Bifévrier,"

M. le général Changarnier vient de s'é-
Seindrg. Ce vaillant homme de combat,
qui durant toute sa longue vie fut le sol-
dat du.bon combat, sur tous les champs
de bataille, et qui put, à une cerfairie ébo-
que, sans soulevor d'étornnement, se récla-

:| mer lui-même de « sa volonté et desonha:

bitude de vaincre,» semblait au nom ‘de
cette volonté et de oetto habitude, défier
même la mort.

Elle est cependant venue à boutdele
prendre et de l'emporter—par surprise,
sans doute —M. le général Changarnier,
qui s’en va plein de jours et de gloire,
ayant bien mérité de son pays, qui révé-
rera en lui la mémoire du grand ‘scldét,‘à
dû, malgré le témoignage intime et conso:

lateur du devoir constamment accompli,
éprouver lo regret des combats à °venir,
qui sont proches ct qui seront rudes ! ** |

L'honorable général n'u pas été sarpris
par la mort, aussi bon catholique que’bon
Français, il s'était depuis longtemps ‘pré
paré à ce passage de la vie temporelle à
l'éternité, ct la religion avait été pour cette
mo fortement trempée l'assurance d'une
gloire qui ne périt pas ct la consécration

d'un triomphe aussi éclatant que ceux

d'ici-bas. Ses obsèques out eu lieu sux
frais de l'Etat.

Nicholas-Aune-Théodule Changarsidé
| était né à Autun, le 26 avril 1793. +

Il sortit, en 1815, dél'Ecole de ‘Saint
Cyr, aveo le grade de  sous-licutenañt‘et
futincorporé comme simple ‘gardednd

l'une des compagnies privilégiées dés;gi. des du corps de Louis XVIII,
Il fit, commo lieutenant au G0e de ligne,
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LE FRANC-PARLEUR,

 

la Yoampagne d'Espague, ot fat nommé
capitaine lo 9 octobre 1825.

- En 1830,il faisait partio du ler régi-
: ment de Ia garde royale.

:Envoyé on Afrique, il prit part à l'expé-
"dition de Mascara dans le 2e léger.

“Il se signala comme chef de bataillon
. dans la campagne du maréchal Clauscl
: contre Achmet Boy.

Le 20 janvier 1837, il fut nommé lieu-

FF tenant-colonel.
_ Grâce aux services qu'il rendit dans
3: plusieurs expéditions, notamment celle des
" Portes-de- Fer, il reçut la croix d'officier de

laLégion d'honueuret fut noms colonel
du 2e léger.
-Il fut fait maréchal de camp le 24 juin

1840, aprèsl’expédition du Mousaïa, géué-

ral-de division lo 3 noût1845,
C'est des mains de M. le duc d’Aumale,

z'Alors gouverneur de l'Algérie, qu'il reçut
le commandement de in division d'Alger.
Il fut-promu graud officior de la Légion

d'Honneur, le 5 avril 1849.

- Elureprésentant du peuple en 1843 et
. en 1874, puis sénateur on 1875, l'honora-
ble: général n moutré pour le service de

toutes les causes justes et honnêtes un dé-

vouement qui sera un de ses plus beaux
titres à la reconnaissance de son pays.

* z-Quand vint la guerre, ou sait avec quel
élan généreux, plein delarmes, ce vieux

; soldat do soixante dix-sept-ans, courut ‘à
. Metz, refoulant au fond de son cœur scs
.. indignations et ses coldres, pour ne voir que
-la patrie en danger.

Il no put qu'assister en témoin impuis-

sant à cctte suprême ruine. Mais du
-moins il souffrit, et souffrir pour co qu’on
aime, c'est donner un peu de sun sang et

de ea vie, puisque la doulcur abrège plus |-
souvent les jours que ue le fait une bles-
sure sanglante.

- Le général Changarnier a aimé surtout
-son pays.
-Tant d'autres n'ont jamais simé qu’eux-

“mêmes 1

Quand on avait besoin d’une loyautéà
toute épreuve, d'un. indomptable énergie,
d'une initiative brillant:, on allait cher-

-cher le: général Chanarnier.

Nous voyons bisn tous les grands hom-

mes qui s'en vont. Nus cherchons ceux
qui vienoent!

de“Franc -Pari.EUR,

 Veadredi, le 9 Mars 1877.

 
 

  
 

Aisaux borings.

Les règlements suivants‘ont
été unanimement adoptés par
Y’Association de la Presse de la
Province de Québec:

1°, Après le premier de no-
vembre prochain, 1876, 1'abon-
nement i tous les journauxsera
Fablestrictement d'avance, et

lejournal est payé, sera expiré,
Tenvoiren sera suspendu à ceux:
qui n’auront point”“renouvelé
leurabonnement en payant. d'a-
Nance.

2°, L'abonnement à tous“les
journaux datera du premier”ou
du quinze de chaque mois, etles

éditeurspourront, à leur choix,
envoyer aux abonnés les numé-
ros.en arrière, de manière à don-
-ner effet à cette règle. _ ir

= = 30 ,

“M, A. Coyras, 4, Rue la Tachorie, A Paris, ‘at

:æeul fermier de nos Annonces Pañisierines: -;
.O'este M. A. Ceyras que doivent s'acrésser

 

 

messieurs les Annonceurs, notamment pourles’

spécialités de Pharmacie, Druguetle, Parfume-
rie, Nouveautés, Articles de Pars, ote, ~~ u.
Aucune Annonce, rentrant directement ou

indirectement dans cos! diverses catégories, ne
pourraient ètre accoptée par nous en dohors de |.
M. A. Ceyras.

  

Le Le Concert d'Oscar Martel.
 

“Tous ceux qui ont assisté.à la: soirée ar-

tistique ct musicale du 6 Mars courant,
n'ont qu'une voix pour dire’ que jamais
encore, depuis son retour au pays, Oscar
Martel n'a obtenu un triomphe aussi.com-
‘ple. ,

Les préjugés que la jalousie avait réus-
si à créer dansl'esprit d’uncertain nombre,

sont disparus comme par enchantement,

Pour faire place à un enthousiasme que
justifient pleinewunt les talents ct le mé-
rite de notre cowmpatriote,

Pour notre part, nous sommes heureux

de voir aujourd'hui notre opinion unani-
mement partagéo par ceux là même, qui, | -

pour des motifs plus ou moins avouables,
ont cherché do tout tempsà cn atténuer
da portée.
En effet, n'avons-nouspas toujours dit

que.le publio de Montréal n'avait rien à
envier, sous le rapport artistique, à nos
Voisins ; que chez’nous lee aptitudes musi-
salesétaient nombreuses ct remarquables,

de décerner toujours des éloges aux musi-

cicne étrangors, quand, parmi nous, nous

avions des talouts qui méritaient tout au-
tant sinon mieux.

* A la vérité, les lers prix de Conserva-

toire sont assez raves en ce pays, et nous
De connaissons encore que M. Oscar Mar-
tol qui ait obtenu pareil honneur pour lui-

même ct In nationalité canadicnne fran-
aise, qu'il a si dignement représentée à
I'étranger.

Pendant assez longtemps on a paru, dans

certains cercles, ignorer la valeur de cette

distinction, qui rehaussait si singulière-
ment, à leurs yeux, la réputation des ar-
tistes étrangers.

Toutefois, il a fallu, À la fin, s'incliner

devant un mérite incontestable que le té-
moignage d'ua public exigeant a su recon-
naitre et proclamer dans la soirée du 6

courant, De tous les concerts qui ont eu

lieu depuis le commencement de la nou-

velle année, celui de M. Oscar Martel est,

saus contredit, le mieux réussi sous tous

les rapports.  Auditoire choisi et nom.

broux, musique vocale et instrumentale

excellonto, tout a contribué pour faire de
cotte voillée une exception à la règle géné-
rale,

M. Martel s'cst surpass¢ dans cette cir-

constance, et nous ne nous rappelons guère

l'avoir entendu exécuter avec autant de

vigueur, do fidélité et de perfection les
chefs-d'œuvre des grauds maîtres.

Son Concerto en lz do Vieuxtemps, ct
sa Fantaisie brillante sur Freust de Gou-

nod, par Wieniawski,ont été reudus avec

un art qui lui auraient valu, cussent-ils |

été présents, l'approbation de ces deux cé-
lèbres artistes.

Ses Airs Cunadiens ont un cachet ea-

téristique qui leur donne un charme tout
particulier. C'est uno composition de M.

Martol qui restera attachéo à son nom, et

ce ne sera pas dans l'avenir l’un de ses |-
moindres titres de gloire, car, à la vérité,

il n'existe pas, qué nous sachions, aucun
autre morceau pour le violon qui ait pour
thème nos airs nationaux.

Les rappels n'ont pas manqué à notre

artiste canadien, et la corbeille de fleurs,

que des appréciateurs intelligents de son

taleut lui ont présentée, le dédommageront

amplement des misères que l'insratitnde,

plus encore la jalousie, lui ont autrefois
-suscitées.

M. Martel a été heureusement inspiré

en associant de nouveau à ses succès Ma-

demoiselle Hortense Villeneuve, dont nous

d'avions pas entendu la voix mélodietsc
depuis l’année dernière.

Cette jeune cantatrice, à laquelle est ré-
servéel'avenir le plus brillant, a fait des
progrès considérables cn vocalisation, et

ce n'est pas trop présumer de dire ici,

que, sous la direction d’un maître en’ Eu-

rope, elle est appelée, avant quelques an-

nées, à partager la célébrité dont jouit dans
le monde entier sn compatriote, l'Albani,

Mademoiselle Emma Lajcunesse.

Fait assuré, e'est qu'elle n’a pas deri-
vale en ce pays, et quoiqu’en ait dit un,

certain journal de cette ville, on peut;il
et vrai, avoir plusde science musicale
qu’elle en possède, mais on ne saurait en-
:trer en ligne de comparaison avec.‘elle:‘dons
le rapport de la voix: qe

Sa cavatine du'‘Trouvère a été brillam-

les richesses incomparables deson organe
vocal, c’est dans le grand air de l'Elisire
d'Amore de Donizetti, morceau d’une-dif-

.ficulté extrême et qui n'est chantéque par
les grandés cantatrices de renom.

On peut donner avec goût et talent la
romance, mais autre choso est d’interpréter

fidèlement les morceaux opératiques de
«|lécole italienne.

Mademoiselle Villeneuve a eu, dans ante

‘|: 8oirée. une ovation compléte:
3... Ji'enthousiasme de l'auditoire s’est iy
nifesté d'uno mañière à rachetor l'ingrati- [5
tude donton a fait. preuve autrefois ‘ àl'é-
gard de IAlbani avant son départ pour
.l‘Europe.-

On apprécié aujourd'hui,à Montréal, le
talent national,ict ‘par les succès déjà obte-
:DUs par nus artistes canadiens à l'étranger,

on cet cu droit d'en espérer de nouveaux
-et de plus brillants encore,si possible.

* Que Mademoiselle Hortense Villeneuve,

-encouragéc par ccs sympathies publiques,
continue à cultiver ce don providentiel

qu'clic a regu en partage, et avant peu elle
sera l'une de nos glnires nationales.

Les frères Lamothe qui ont :prêté leur
concours à cette soirée, ont du:talent et de
l'étude.

Ils marchent avec succès sur les traces

d’un frère regretté qui avait l'âme et la
voix d'un artiste.

Madame Martel et M. Leduc ont rem-

pli avec leur succès accoutumé le rôle in-
grat ct difficile d'accompagnateurs.

On annonce que bientôt nous aurons le
plaisie d'entendre de nouveau, dans un

concert de charité, M. Martel ct Made-
moigelle Villoncuve.

Ce scra uno bonne aubaine dont le pu.
blic saura, nous on sommes assuré, profiter
à l’occasion.

ment rendue, mais là où elle a' déployée.

Montréal, 7 Mars 1877.

‘Monsieur le Réducteur,

Seriez-vous assez bon de vouloir bien
insérer dans les colonnes de votre journal,
que nous savons ‘dévoué aux intérêts du
commerce, Ja communication suivante :

Le commerce de détail en nouveautés a
dû, sans doute, applaudir le nouveau sys-
téme qui vient d’être mis en pratique pour

la vente d'un stock de banqueroute; qui a
cu lieu dans la Rue St. Joseph, le 4 cou-
rant. Depuia longtemps ce systéme 6tait
désiré dans les intérêts du commerce en

géuéral, purce que le succès du commerce

de gros dépend entièrement de la prospé-
rité des détaillours, c'est donc déjà un

grand pas de fait que ce nouveau systéme,

car, en évitant la vente d'un stock en bloc;
les bénéfices so trouvent rétribués par le
gros. comme par le détail. Pour la pre-
mière vente,elle fut bien encouragée, tar

le stock s'éfant vendu|par lots convena-

bles aux acheteurs, la conséquenceest que
toutes les parties de la ville en ont bénéfi-
cié. Il est à espéror que Messieurs les
marchands en gros qui ont inauguré ce
nouveau Bystûme, le contiaueront, et que
leurs confrères les imitoront, car c'est la

seule voie qui puisse assurer au commerce
en général les moyens de toujours bien
rencontrer ses affaires. ct lui assurer la

prospérité. Aussi, À messieurs les mar-

chands dedétail, d'encourager les ventes

qui auront lieu àl'avenir sur ces principes,
car ils en tirerout toujours des avantages

pour leur commerce.

Espérant, Monsieur le Rédacteur, que
vous ferez justice à ma demande.

J'ai l'honneur d'être,
Votro très-huruble ot dévoué,ete,

UN Manonaxn.

 

Grand Bazar de la Providence.

 

Le Bazar annuel pour les œuvres‘des
Sœurs de la Providence, s'ouvrira le’ 14
wai prochain, sous ln direction bienveil-
lante des « Dames de Obarité » qui patro-
nisent cetto Institution. C'est à la suite
d’un hiver comme celui que nous venons

de passer, c'est après dus efforts, des pro-

diges de Charité, comme ceux qui viennent

d'êtro faits par nos Institutions de bienfai-
sance pour triompher de la misère et arra-

cher des milliers de pauvres aux horreurs
de la faim, du froid et des souffrances, que

nos bonnes religieuses, épuisées de res-

sources ct rendues cn quelque sorte à bout

de tout, ont le plus besoin de la Charité

publique, pour continuer les œuvres que

des pauvres exigcait ; les Sœurs, chaque
jour, venaient et donnaient tout,

On comprend, après cela, la pensée des

Dames charitubles qui se sont mise active-
ment à l'œuvre pour la Bazar dont nous

parlons. La Charité préchée par elles ne
saurait manquer son effet. Vingt fois,
déjà, elle ont demandé des sacrifices de ce

genre pour leurs pauvres, leurs orphelins

et lenrs malades, ct jamais le public n'est

resté sourd à la prière de leur bon cœur.
-El eu sera de même cette fois, c'est là du

moins notre espérance. Et lc Bazar qui

s'organise aura un succès merveilleux.

v iÎl‘est nécessaire, à cette fin, gue toutes
lespersoñnes qui désirent prendre part à
cette excellente œuvre cn fournissantquel-
ques objets; les préparent au plus tôt etles

adressent d'la Providence. Elles savent
avec quelle” reconnaissance ces dons seront

toujours regus et tout ce qû‘on peut faire
par a de bien. he

‘ me - Lu

‘Le parti libéral canadien ‘ne“peutse
‘concitier avec une conscience qui
:le véritable sons catholique.

6 (Suite)

Mais ce'n'est pas pour la première fois
que le Nutionul, l'Evénement ot losautres
Féurnaux"Touges font In guerre à la vérité
‘religieuse. ‘Depuis que ces feuilles anti-

ehrétionnes ct anti-sociales ont vu le jour

 

J'sur ce sol arrosé par le sang des martyrs
de laFoi, ils ne so sont jamais lassés d'é-

erire contre l'intervention du clergé dans
les élections, ils ont toujourseu le courage
de s'opposer par là au véritable progrès de
notre pays, ils n'ont pas perdu une occa-
sion de sc montrer hostiles aux sains prin-
cipes, ils ont fait tout ce qu’ils outpupour
séculariser l'éducation, ils so sont fait les
échos des principes de 89, on un mot, ils
ont toujours été, particulièrement l'Avenir,
le Puys, le Défricheur, l'ancien National;
les instruments dont la libre-penrée, Vor.
gueil, la révolution, les tendances démo-

cratiques dévorgondécs, l'impiété se sont
servis pour tromper le peuple ct l'entraî-
ner dans toutes les extravagunces des in-

senrés du siècle. Heureusement que les
lumières du clergé, quo sa sagesse toute
divine, que sa prudeuce si admirable, que
£a modération ri digne de respectsque sa
patience si constante, ont éloigné ce pau-
vro peuplo de presque toutes ces extrava-

gances quo voulaient lui faire commettre
les exaltés do tous les journaux rouges de
co pays. Jo los ai tous parcourus. En 

 

LAITDE MAGNÉSIE DE PHILLIPS et qu’il n’était pas tout à-fait nécessaire
x,
Ln

£

; Contrel'indigestion ot débilité générale.

lisant par oxomple l'Avenir et lo Piys, je
, n'ai pu m'empêchor du croire que les écri-
vains de ces feuilles sont des hommes à

tête chaude, ou bien des hommes très-per-

leur dévouementleur inspire. Le nombre

 

vers. C'est de les voir professeur co grand
respect pour la souveraineté du peuple !
C'est do les entondre parler des droits du |
peuple, des droits du citoyen ! C'ost do les
écouter proclamer-la liberté, les droits de
l'intelligence, les lois de la pensée ! C'est
de les considérer dans leur enthousiasme
et leurs grands mots sur l'égalité, la fra-
ternité | C'est du les voir appelor l’affran
chissement du peuple | C’est de les voir
dans toutes leurs solicitudes pour le mettre
en garde contre l'action si douce et si civi-
lisatrice du olergé catholique ! Oui, lec-
teurs, c’est de voir tout cela, pour juger

ces écrivains à tôte orguoillouse ct insu-

bordonnéo. C'est vraiment pitoyable ! Ok !
hommes vains, ennemis du Progrès et du
bonlieur ‘des sociétés, vous vouliez affran-

chir le peuple et l'établir dans l'intégrité

de ses droite, vous vouliez le mottre dans
‘la liberté, ét vous ighoriez quels sont les
véritables droits du’ peuple, ct vous ne
compreniez pas ao qu'il faut entendre par
liborté, vous ne connaissiez pas lavraio li-

berté, ct vous oubliez quo les sociétés ne
sont jamais aussi libres que quand elles se
soumettent i ce quecroit ef enscigne I'B-

glise Catholique, et vous De saviez pas
que lés nations ne sont jamais aussi grandes

et aussi prospères que quand clles grandis.
sent’àl'ombro de l'arbre de la Foi. Catho-
lique, ot vous fermiez les yeux devantcette
véritési consolante pour lo chrétien, à sa-
voir que l'Homme-Individu'et que l'Hom-
me-Société ne sont Vraimënt' libres, Vrai:
ment établis dans l'intégrité de leurs
droits, vraiment ‘nffranchis de toute servi-
tude, de toutc entrave, vraîmont grands et

‘’\heoreux, vraiment civilisés que dans la
soumission à ce que l'Eglise Catholique
leur ordonno do croire et dans la pratique ||
de ce que cotto mêmo Elise leur com-
mande do faire. Cela est tellement vrai

que si tous les himmies voulaiènt croire
et pratiquer tout ce quo ‘Dieuleur ensei-
gue dans son Eglise de croire et do faire,
il neseraitpas nécessaire d'atoir de roi,
de magistrats, de puissance civile. Le
genre humain ne reconnaitrait qu'une au-

tor té, l'autorité de Dicu ou de l'Eglise

Catholique, qui est In véritable Eglise de
Jésus-Christ. Tous les hommes suivraient
la direction de cetto divine Autorité, et

marcheraient cn conséquence dans la voie

du Progrès, dans la voie civilisatrice, et

parviendraicat grands, prospdres, heureux,
à leur destinée, leur fin dernière,l'éternité
bicoheureuse,

Le National et }'Evénement ne sont

guèremoins exaltés que l'Avenir et le
Pays. Tls ont uno attitude on apparence

plus senséo, plus catholique, mais le libé-

ralisme trouve dans ces journaux ses

moyens de séduction, ct tous les adeptes
qu'il a pu faire ; le libéralismo se sert de
ces feuilles ainsi que des autres journaux

libéraux pour continuer l'œuvre de l'er-

reur ct la lutte du mal contre lo bien duns
le monde,

L'on viendra nous dire, après cela, que

les membres du parti libéral, pris en corps

ct individuellement, ne professent pas tous
au moins quelques-uns des principes

contrairesà l'orthodoxie, II faudrait avoir

perdu lesens commun pourne pas ‘eroire

cela, Comment,jjesuis libéral, §je reconnais

les journaux libéraux pour organes‘de mou
parti, je les lis, jndhare à “leurs prinsipes
politiques, et jo tic serai pas un libéral ca-
tholique ! ‘Allonsdone !’ Je défie!qui que
ce soit de me prouver qu’il y. a ‘dans le
parti libéral un individu qui ne soit pas
‘contre l'intervention du clergé dans les

élections, qui n'ait pas quelques remarques
déplacées à fairesur lerôle que jouc le
clergé dansce pays, ct qui n’affirme pas
qu'en généralles prêtres veulent trop,'do-
miner dans le domaine témporel,aJai

assez vy, etassez entendu dire, pour être
certain que tous les libéraux sans excop-

tions’Pacdrochant a“quelquos-ines des
mauvaiscs doctrines deleürs jjournaux. Si

d’ailleursquolg ucs-uns deux’‘voulaient rai-
‘sonner ot êtréconséquentsàavec‘eux-mêmes,

ils désertetdient€ce parti,ila}n'y restoraient
pus contro ‘louiscénviotioié, à moins d'être
méchants.

“’Peusez--vous, par, cxemplo, queles libé-
raux qui regardont le Nutional comme un
des orgaucs du parti rouge ou révolution-
naire, c'est-à-dire, de leur parti, w'abon-

dent pas dans Je sens de son article du 2
du’ mois courant, À propos du jugement de

la Cour Suprême dans la cause do l’élec-
tion de Charlevoix ? Si vous le pensez,
pormettez--moidelo dire, vous n'êtes pas
logicicns!

i yous,averlylu cot article, croyez-vous
que co journal fait bon: marché de ses con.
victions religieuses ? Il écrit comme un
impic ou il ne comprend pas ce qu'il écrit.
Voici quelques extraits: « La question
« qui vient d'être décidée est incontestable-
« ment la plus importante de toutes colles

« dont nous attendions une solution défi-
« nitive. Les prêtres, dans l'exercior de
«leur ministère, peuvent-ils menacer de
« châtiments éternels et priver des sacre-
« ments do l'Eglise ceux qui adhérent à
des principos dont l'application ne vise
«que les choses de l'ordre temporel, et
« pouvent-ils, sans contrevenir aux dispo-
« sition de la loi, 50 sorvir de la position
« qu'ile oocupent pour exercer uno intimi.

« dation spirituelle au profit d'un parti
at “t au détriment d'un autre ?
«oo. question autour de laquelle
« tvurnuut tuutes les autres et près de la-
« quelle ces dernières ne comportent qu’un
« intérêt de médiooro importance. »

N'espérez pas que le journal va répon-
dre dans le sens catholique: C'est le libé-
ralisme impie qui fait sa réponse : « Non
« les prêtres ne peuvent pas, sans enfreiu-
« dre la loi, menacer de peines spirituelles
« ceux qui ne pensent pas comme eux sur

, « les questions purement matérielles. Et
« lorsqu'ils abusent do leur position et de
« l'ignorance de leurs onailles pour favo-
« risor un candidat au préjudice d'un autre,
« au moyen de menaces, de châtiments ou
« de quolque manière que ce soit, ils exor-

« cent uno influence que la loi qualifie
« d'indue et qui entraine pour celui an

« profit de qui cos manœuvres ont été opé-
« rées la perte de son élection et même la

« déqualifieation lorsqu'il a eu connais-
v sauce de l'exercice de telle influence, in-

« due ct qu'il ne I's pas empêché. Tels

« sont les principesquela Cour Suprême
« vient de sanctionner, et que les hons.

«juges Casault, Maguire ct MoCord

« avaient établis lors de ln décision dans
« la contestation de l'élection de Bonaven-
« ture. »

Si le Nationalest ;eatholique,, peut-il
tous dire on‘ vortu ‘de’‘quelle autorité, Jui
et les tribunaux, pouvent-ils juger “ que
« les prêtres du comté ‘de ‘Charlevoix out
« exercé unc influence indue au préjudive
« de M. Tremblay. et par conséquentsont
« rendus coupables de manœuvres illicites
«Qui out assuré l'élection de son adver-
«sairre. I'hon,’ M. Langovin 2e"

‘Est-ce que, pir liazard,la loi‘divineÿpo-
sitive ne dit plus que colui qui n'écoute

pas les mioistres du Scigneur, n'écoute pas
le Fils de “Dieu ? quo celui qui méprise

les ministres de Jésus-Christ, méprise le
Seigneur ? que celui qui n’écouto pas
l’Eglise soit comuio un païon et publicain ?

Jo nele pense pas. Il est évident que la
Cour Suprôme a rendu dans l'affaire do
Charlevoix uu jugement toutà fait opposé
au catholicisme. Co n'est pas difficile
d'en voir la raison. C'est que les magis-
trats, quolqu'intègres qu’ils soient, n'ont
pas la compétence de juger en des matières
qui sont de la juridiction ecclésiastique.

Quant au National, il est bien répré-
hensible d'accepter co jugement comme

étant une décision vraiment sage. Les

libéraux, tous ensembles, sont tellement

habitués à faire abstraction de la religion

dans les choses do l'ordre temporel, qu'ils
sont cu quelquesorte devenus comme ma-
tériellistos. Aussi domprend-on facilement
pourquoi ils ne voient plus que dos mé
uœuvres daus la parole de Dicu qui s'intor-
pose dans les élections. Il ne lu considè-
rent plus que commo une influence indue.
Le Naiional a tellement l'habitude de
vouloir, de mêmo que l’Evénement, « que
» la loi soit l'expression de lu’ volonté gé-
« nérale, ct quo tous les citoyens aient le
« droit de concourir porsonnellement ou
« par leurs représentants à sa formation;n
il a tellement l'habitide de croire que,
u lorsque lu volonté général a formé lu loi,
« cetto loi, quelle qu'olle soit, ost regardée
« comme telloinent ‘ snèrdo ot obligataire
« quélle annullétoute loi divine ou, ecole:
siästiquê eretitradidtion dvee;ellei»il’ut ;
pouf toutdire, én’un mot, ri “bien” enrac:

né dans les famèux|principes de89, quil
dit ‘encore’ dans ‘l'article en "qjicstion:
« Nous disous ‘plus haut"quece jugonient
« fournitau ‘Pays plus d'une’raison de se
« féliciter." En'effet, nous dévons’ d'abord
« nous réjouir:dé voir une question. aussi
« épincuse’définitivement; réglée par Teplus
« haut tribunal du pays.» ‘Pauvre Natio-
nul ! Mais c'est vrai ! tu ‘oubliés que, Ia
doctrine catholiquet ‘oblige à croirequ‘elle
no se rejonit pas du motive ‘du’ ‘jugoment
de-la Cour! Pauvre Evéjiement,tu ‘tare.
jouis, toi aussi ! Mais c'est vrai! ta’dh

 

Ils sont, cux aussi,’ comme leursjournaux i
C'est tout naturel.
Eh bien, lecteurs, vous voyezce qui se

passe sous nos yeux: Il en's“toijours été
de mêmo pour tous'les journaux’ rouges ct
pour tous les libéraux devantles questions
dans lesquelles le temporel et le spirituel
viennent en conflit. L'on vicndra dire
maintenant que tout le’ parti libéral, cn
bloc, n'est pas entaché de libéralisme ;
mais qu'il n'y a dans oc parti, comme ail-
lours, que des hommosisolés qui professont
les mauvaises doctrines du siècle.”
Ah ! misérable parti, je te connais‘trop

bien, tu vas me voir encore pressor tes
cancors, tes plaies gangreneuses, tes pus-

tules malignes ;ib ne mo lasso pas, malgré
quo tes ndours infectes empoisonnent l'air,
los désinfectants ne feront pas défaut pour
les lectours ct pour moi.

ELzEAR Paquiy.

(A Continuer.)
æ

Un renseignement à MM. Laflamme,
Jetté et Cie.

  

Nous lisons dans la Guzette de Mont-
rréal:

Les journaux anglais contiennent ‘le
 

perdü'le sons catholiqe. Pauvreslibéraux! |

rapport d’une causo remarquable qui fait
voir comment les juges, en Angleterre, ap-
préciont la pratique assezcommune de
mettre des enchères simulées aux oncans
publics.

Lia décision, duns le cas dont il =‘agit,
en Inisse aucun doute sur ce qui sernit ar:
rivé dansl'affaire de MM. Jetté ct Me-

Naüghton, si MM. Laflamme, Jetté et Cio.
n’eussent prévu leur sortet nese fassent
désistés,

La cause à laquelle nous faisons allu-
sion est colle de Parfit vs. Jepson qui-

vient d'être jugée dovant la Cour des
Plaids Communs ct dont le rapport est

publié dans le Times de Londres du 12
février.

Tl s'agissait dine action intentéé‘ par
un propriétaire pour faire adjugér, dans
un cacan, sa propriété à un nommé Jep-
son, commele dernier ct lo plus haut en-
chérisseur. Les détails sont assez curieux:

Le vendeur s’étuit réservé une mise ct

Jepson, aprds avoir enteodu le, propre
refixer gon prix; mit unilouis dé; plug
Ja propriété lui fut adjugée. Mais:| i
bunal anglais a refusé de sanctionner la
vente parce quel'encanteur avait mis des
enchères auparavant. La mise à l'enchère
était de £300. Aprèe quoi, Jepson mit
£3006, bona fide. L'eneanteur surenché-
rit jusqu’à £810 et fut: suivi d’un autre
enchérisseur qui .wit. £315,, bon@ fide ;
ensuite l'encanteur mit £320.. Acapoint
I'encantour s'étant assiré aüprès du,. pro-
priétaire que co dernier mettait £350,
annonça le fait à l'nssemblée, C'est àce
moment que Jepson mit £351 et que In
propriété lui fut adjugée. Mais,”aubsé-
quemment, il refusa d'exécuter la. vente;

nulle parce que le veodeur avait. fait une
enchère simulée.

Naturellemont, le propridtaite plaidé
quil s'était résorvé uue mise, quilavait

ct que Jepton ayant, de son ploingré, nmis
£361,"les mises précédentes neluiavaient
porté nucun préjudice ot qu’il dévait “exé-
cuter In vente. Cotte prétontion semblo
fort plausible, beaucoup plus quecelle des
demandeurs dans la cause Jetté-MoNäugh-
ton. Mais les Juges Grove et Lindley
ont été d'accord pour annuler la vente.
Dans leurs considérants, les juges disent
que les enchères de l’encanteur doivent iêtre
regardées comnie’ enchères sinjulées, et
que, malgré la mention, aprdslesenchères,
du montant du prix fixé par’ lé vendeur,
il était impossible de direquelle influence
les premières mises‘avaient pu avoir sur
les personnes présentes à ln vente.

Cette décision cet intéressante ; ‘elle:
vient confirmercelle da Son Honneurle
Juge Rameay dans l'affaire Jotté-Me-
Naughton. Elle va même beaucoup plus
loin que la décision du juge Canadién ;
elle prouve clairemeut que ce n'est pas à
l’acheteur d'établir que des enchères si-

mulées lui ont portée préjudice, mais la

Cour admet que le préjudice a eu lieu du

tuoment que des enchères simulées ont été
mises. :

Il faut observer aussi - que ‘Ja décinion
n’est point basé sur la loi qui existe''en
Angleterro-relativementàcés-mises, Hiuld
sur les principes du droit cortiniun.
En se plaçant à ce‘point de vue;”i.

vient évident que les tribanaux anglais
uraient cu bien vito révlé l'affaire*-dans
laquelle l'homme da canal, aujourd'hui
collègue de M. MaoKenzie, a jouéuu'rôle
si marquant, etoù -le puff a ‘sauté atx’

, yeux de tout le monde.  'La‘orainte del
décision des Lords du Consil Privé a’ été
pour lesjobbers-du canal, lo conimence-
ment de la sagesse:ils onteu, au: moins,’

le bon sens de prévoir le bortivgui" les at:

  

tondait infaillibloment, 1550 0e +
- CNTR

fu 5 te y novhtDg ‘ToutetPhrtoit:
SE Ma IY TU TUR

ah »,

LenddptohendoJaHavane.‘ mentitn
nentles résuitats-d'uno statisque:officielle
démontrant que--le nombre ‘des caclaves
dans l'île diminue rapidement chaque an-
née :: il y avait 363,000 esclaves en 1870 ;:
287,000 en 1873 et 199,000 en 1876. Lo
nonibre des noirs affranchis augmente dans
la mêmo proportion : il était de 26,000
en 1873; 50,000 en 1874-; 75,000 cn
1865 et 84,000 en 1876.‘ -On estime à
environ 6,000 le nombro ‘des noirs affran-
chis dans les quatre juridictions où il n’a
pasété possible do faire de recontomodt.

—Undésastro iimmense vient.dejeter
la consternation dansJa ville.do’Duokor-,
que, France. En moinsdo cinq mioutes,:
lesiimportants travaux exécutés par:le,Bé-.
nie ‘pour la construction de doux boluses.
et d'une porte de la ville, à l'est duport,
se sont écroulés par suite d'une infiltration
dans les afouillements d'une couche de, bé.

ton qui s'est effondrée et sur laquelle était.
assise toute In maçonnerie. Les pertes,
s'élèvent ‘à plus d'un million, ot, comme.
tout lo travail est à refaire, ¢c'est unretard;
d'au moins quatro années. Le “travail
était suspondu au momentde l'accident,Al
n'y a eu heureusementni tués ni blessén.
  LAIT DE MAGNESIE DE PHILLIPS

Contre l'acidité de l'Estomac,
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ENTREPRENEURS
 

ES Soumissions cachetées, adressées au soussl-
gné, seront roçues À ce Bureau jusqu’à

SAMEDI
LE TRENTE-ET-UNIÈME JOUR DE MARS

PROCHAIN INOLUSIVEMENT.

—PÔUR LA—

Construction ‘d’un Edifice pour les |
Départements Publicsde la’Pro:

- vince de Québec.

À être érigé aur le terrain connu sous le

nom de CRICKET FIELD, Grande

“ Allée, à Québec.

Les plans et le devis descriptif de l'ouvrage
ront visibles, À co bureau, le et après le PRE.
IER MARS prochuln, bous les jours entre 10
CURES A. M ET 4 HEURES P. M.
Les soumissions devront rtre enlonséos : Sou-

mission pour coustruction des Départements Pu-
blies, et contenir les noms, prénoms, professions
et adresses des deux cautions solvables, qui,
avec l’approbationde l'honorable commissaire
des ‘Travaux Publics, se rendront conjointement
et solidairement rosponsables, avoo l’entrepre-
neur, de l'accomplissement du contrat ot des
changements, additions ou modifications qui
pourront stre convenues entre l’honorable com-
Inlssuiro et le dit cntrepreneur,
Los soumissions devront «tre faites sur uns

formule imprimée, qui sers fournie, sur doman-
de, pur co département. Toute soumission qui

N

no serait pas fuitesur cotte formule ue serali |
pas acceptée. ,
Lo dépurtement ne sera pas tenu d'acceptes

1a plus basse ni aucune des soumissions.

Dôpatemant de l'Agriculture,
cles Teavaux Publics, +

Québoc, 10 févrior 1877.

++ 1 Parordre, +

sa: vi ERNEST GAGNON,
Secrôtalro.

N. B.—Pas-de reproduction sans un ordre spé-
clial par écrit.

2Quéôhoc, 19 février 1877,—Iin.
 

CANADA :
Province de Québec, | ” COUR SUPERIEURE
Districtde Montréal.

Dame ODILE DAGENAIS, de In paroisse St.
JonnBaptiste urs le district de Montréal, |
épousd.de THÉOPHILE ROSE, Entropro-
nour, du mmo heu, damentautoriséo en
Justice À Pollut des.présontes. Qi

It} pret Dentanderessr,
el.

Le ditTBEOPUILE ROSE, du m“me lieu,
AT .  DYendeur.

Une dotion onséparation de biensu été Insti.
tuée on cette cause oe
Montréal, 7 Mars, 1877. ze co

BOUKUOUIN & LACOSTE,
Avocats de la'Demanderesse.

- 8: —81

COUR SUPERIEURE.
 

No. 776.
Province de aebac
District de Montréal.
Avis est Ken les présentes donné, que DAME

MARCELINE LÉBEAU,de la cité de Montréal,
a co Jour, poursuivl son marl, ELIE ARCHAM-.
SAULT, entrepreneur menuisier, of séparation
© bions.
Moutréal, 6 Mars 1877.”

BERTRAND &SARRASIN,

Avocats de la Demanderesse.

© —88nae 0m ae
D

“GANADA:- ' :
Province de neec, | COUR SUPERIEURE.
District de Montréal

saad suffi >
Dame JULIE FOURNIER, de la paroisse de

Chambly, ‘dans lo district de Montréal,
épouso de JOSEPH ANTOINE MAURICE,
dum me llou, autoriséa en,Justice à l'oifet
des présentes. "" She

‘ Demanderesse.
Co es yl ‘

Le dit JOSEPH - ANTOINE MAURICE, , du
m.meleu. eee,

wil cen ele eT Défendeur.
Uno action on séparation de biens a été inten-

tée on cette.cause. 1 1 +
Montrépl,27 (Syrier1877..." a
- un BAVRÇGOUIN &LACOSTE: ;1.

»i Avbcats de: la: Damanderesie
SY nt a 2

a y. Delete

Cate

a'eppdte 44

salu

RHE

—

. COUR SUPERIEURE:
CANADAoc. cr

Proy noe de Qu pen” 1 .

DistélotEE, OUT ;
MARGARET ANN SIMPSON, dela ville et du:

District ° dé‘ 'Mohtréil, épouse de HUGB
GERVAN, du m3me.1leu;commerçant,
damont autoriste a estor enjustice,

vs

HUGH GERVAN, du m3melieu. ol,
Ld Dlfandenr

Uno action en séparation de biens nétéinsti. |
tuée en cette cause: . -…'
Montréal, 10 février:1877., + mp.

. D D:E:BOWIE,

\

 

 

“LIGNE DIRECTE
entre

BOSTONET MONTREAL,
Route la plus dircote par la ligne du Veu-
a. tral Vormont.

ARRANGEMENTS D'ETE, COMMEN.
~""OANT LE 29 NAT 1876.

L'EXPRESS DE.JOUR part do Montrdnl à
0.00hrs. am, arrivant À Boston vla Lowell à9.

TRAIN pour Waterloode Montreal & -2.4
hrs, pom. .
EXPRESS DE NUIT de Montréal À 2.00 hrs.

Pine pour Boston via Lowell, Liwronce_ ou
\toliburg ; aussi pour New YorkviaSpringfield

01 Troy, arrivant à Boston à 7.16 hrs. a, m. et à
Now-York via Troy & 7,00 hrs. v.an., ot via
Springfield 4 12.30. p. m.

TRAINS POUR LENORD et L'OUEST
EXPRESS DE JOUR deBostonviaLowoll à

8 hfa.‘h.in., do Troy, à 8.80 hra. am, arrivant à
Montréal à 9.30 hrs. p.m.
EXPRES uitto Troy, N. Y., 48.80 a.m. ar

rivant a Montronla 7.00 p.m, Ce train se rolle à
Troy aveo le Fast Mall Train, quittant Now.
Yok à 4 heures du m«imne matin. .
EXPRESS Dt: NUIT de Boston à 6 hru. p.m.

vin Lowell ot Now-York a 3 heures p. m,
Springficld, et vin Troy, à 4,00 p. m.,

ontréal à 4,46 hrs. a.me
Les chars dortoirs Pullman sont attachés au

train expross do nult contre Montréal o ton
et Montréal et Bpringfold, ot des chars dartoirs
de Wagner entre St. Albans et Now York via
roy. wo, .
Dos chars salons do’ Pullman sur les trains

express dejour entre Montréal et Buston.
ur los billets où conditions de (rot, s'adresser

au bureau du Central Vermont, 188, Rue SL
Jacques, Ver, og . y

POE SRSA 821ni
Mal1870, rt #5

Ya
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Demandevesse.|

;Province de
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"CANADA:
v Québoc,

Districtde Montrôal.

Damo MARIE CORMEILLE, do la Cité ot du

RGETIt

l'etfet des-présentes,
Demanderesse,

au.
PB » 2

Le dit ISIDORE FORGET dit DEPATY, pia.
trier stentropreneur, du mime lleu.

Défendenr

Une action en séparation do blens a été insti-
tués en çoîte cause.
Montréal, 23 Février 1877.

“ BOURGOUIN & LASOSTE,
Avocats de la Demanderesse.

8 Ins—30

 

ACTEdr DE FAILLITE, 1869 & 1875.

proviVA Da: ‘ Ct

Distriesde Montréal
Dans l'affaire de

AMABLF BOUCHARD, commerçant, de la
Cité ae Montréal, danste Districlde Montréal.

Failit,
Mercredi, le septième jour de Mars prochain,

à onze houres de l'avant-midi, le soussigné s'a-
dressera à In Cour Sunérioure, au l’alnis-de-Jus-
tice, en In Cité de :.Montrénl, pour obtenir une
décharge on vertu du présent acte

- AMABLE BOUCHARD,

Par TRUDEL, TAILLON & VANASSE,

Sos procurcurs ad litem.
—2

“Tel |

| COUR SUPERIEURE.

 

LAIT DE MAGNÉSIE DE PHILLIPS

Est unapératif et anti-acido agréable.

 

Province de Quôboc, Lr
District de Montréal, | COUR SUPERIEURE.
. No. 2216. :
Dame EUDOXIE JODOIN,

‘ Demsnderesse.
æ . *

> H, A. GUIMOND, -.
Défendeur.

U sera vendu par autorité de justice, le douzième jour
du mois de Mars courant, À dix heures de l'avant-midi, au
dmicile dudéfendeur en cette cause, No. 167, rue Syden-
sam,en la cité de Montr£al, tous les biens maub'es et ef-
fete qui snnt sous saisis, consistant en meubles de ména-
zes, etc. |
Condition, argent comptant
Montréal, a Mars 1877.

e

RIN.
HC. A

—82
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JOSEPH.LAU

 

O. DEBLOIS
FABRICANT DE

Dales, Dalleaux,
CORNICHES EN TOLE GALVANISKE
COUVERTURES ENARDOISE,

ctgautres métaux, cte.

JVuvrages en Plomb, Gaz
et Fournaises.

Bureau: 220 Rue St. Laurent,

 

 

  

   

  

SAUVIEZVOS ENFANTS!
Le remède le plus efficaco pour In destruction

des Vers qui soit chcore connu sont

LESPASTILLES-A-VERS:
VÉGÉTALES DEDEVINS

 

  
eale comme Spécifique pour tous los

cas de vers intestinaux.

18v7. 1877
“ GRAIN:S-

 
 

IR)

(FLEURS«JARDINS

Nousvenons de recevoir nos Graines dés
meilleurs cultivateursd'Europe

ot du l'Amérique.
 

‘araines de GrosOignons
' ‘Rouges.
- Nous avons pris le plus grand soin pos-
sible en choisissant notro graine de gros
oignons rouges ot nous sommes certains
de donner ontièro satisfaction à nos prati-
ques, comme le certificat suivant le mon-
tre :

 

MM. Devins d Bolton,

* Des 600 graines de gros oignons rouges
prises de votre provision, 540 ont produit.
n ne peut désirer uno moilleure prouve

de la pureté et do la fraîchour do votre
graine.

LOUIS KERSSE,jardinier.
JOSEPH GUILBAULT,assist. do.

Jardin d’hiver,
Carré Vigor Montréal.

Nous oftrons aussi en vente anx oultiva-
teurs et aux sociétés d’agrioulture, dos
Graines de Mil et toutes ospèces de Grai-
nes de Trèfle, en gros eten détail.

. DEVINS & BOLTON
Voisin du Palais de Justice

Montréal,

—33

VIN«QUININ

 

6 Mars 1877.
  

tonnage, couverture imprimée, ladoz. $1.--20 ;

Atelier : $1.50.Atelier: 270} Rue St. Charles Borrommée | | NOUVEAU TRAITE ELEMENTAIRE

Admises et recommandées par la Faculté Méul-

| Etats-Udis, TEXTE EN FRANCAIS, for-

 

  

DE . -

CAMPBELL,
et aucune Médecine de uos jours

a obtenu un Succès .Semblable,
issant - principalement sur cot organe le plus

“ Important a syatôme que Vonappolle’

“ L’ESTOMAC.
Ce remède est d’une vnleurinappréelnble dans

lescas où lnillgestion est lente, l'appétit faible
et Irrégullor, ainsi que dans coux do décourage-
mont et quand le manque d’énorgle vitale se
fait sentir. ;
Des wllliors do

quec’est sans controditla mellloure

Médecine Tonique du’ Sièclé:  -
Evitez lcs contrafaçons et rappelez - vous

que le .

Vin de Quinine de Campbell
ost le acul qui solt original et réel.

En vente chez Gravol & frôres, coin des rues,
St, Laurent et Craig. ’

sang

AUX CONMNSSAIRES DECILES
POUR LA

REPRISE DES COURS BLEMENTAIRES.

PREMIERE MISE EN VENTE.

DES INTERESSANTS >

De M. A. N. MoNTPETIT.

Adoptée par le Conscil de l'Instruction
Publique dans le concours do 1874,

Seule Série approuvée par le conseil de
l’instruction Publique de In province
de Québec, par S. G. l'Archevêque de,
Québec ot par NN.SS. les évêquesdu
Canada.
LE PREMIER LIVRE DE LECTURE,

vol. format in-18, d'environ 160. pages,
texte encadré,illustré de 32 gravures, car-

 

LE DEUXIEME LIVRE DE LECTURE,
vol. format in-18, 240 pages, texte enca-
dré, illustré de 40 gravures, cartonnage,
couverture imprimée, lu doz. $1.80.

. LE TROISIÈME LIVRE DE LECTURE,
vol. format in-18 de 320 pages, texte en-
cadré,illustré de 56 gravures, cartonnage,
couverture imprimée, lu doz. $2.40.
LES QUATRIEME ET CINQUIEME

LIVRES seront mis en vente dans le cou-
rant de I'annéo 1876.
NOUVELLE METHODE POUR AP-

PRENDRE A BIFN LIRE—nouvelle édi.
dition complètement rovue et nugmentée,
"par F. B. Junenu, inspecteur d'écoles, vol.
format in-12 do 96 pages, texte encadré,
sartonnages, gpuverture imprimée, lu loz.

$y ;

D'ARITHME IQUE A L'USAGE DES:
ECOLES—Deuxième édition, compléte-

lercs,‘instituteur, vol. format in:12 de 180
pages, cartonnage, couverture imprimée,
la doz $2.50.
NOUVELLE METHODE D'ECRITURE

par le Conseil de 1'lnstruction Publique,
cette méthode comprend une série de
sapt cahiers gradués de 24 pages chaque,
la doz. 80 cts. dL.
NOUVELLE CARTE DE LA PUISSAN

CE DU CANADA, comprenant les- provin.
ces de Québec, Ontario, Nouvelle-Ecosse,
Nouveau-Brunswick, Manitoba, les Terri-
tiges du Nord-Ouest, l'Ile du Prince.
Edouard, (Torrenouve et une partie dos

mat 26 par 28 pouces, coloriée,: collée sur

MODERNE,à l’usage dela jeunesse, par-
M. l’abbé La Gauthier, vol. in-12-cartonné,-
la doz. $4.00 .. Lo fees

ELEMENTS DE GEOGRAPHIE  MO-
DERNE, 4 I'usage des écoles élémentaires ;
mouvelle édition avec questionnaire, ‘vol.
in-12, cartonnée; lä doz. $1.20, - --- -
Envente chez en ener

na J:B. ROLLAND& FILS,
- - . Editeurs-Propriétaires.
Et chez les Libraires et les principaux

a. St

AUCARGÉ AONCONRIFATS,
Cire Blanche, Parafine, Blanc:de Ba-

leine, Huile d'Olived'une, qualité
superieure pour les Autels, .

Veilleuses. de toutes --*
sortes, '

Encens a la boite ou a' la livre.
Et nous zomimes pr. (a à remplirtoutes com

mandes que nous recovrons, et à les expédier
sans délui,nu plus bas prixpossible,

“ DEVINS &'BOLTON,
Pharmaciens

Votsin du PälaiédeJ'udtice, Montréul.
 

 

EAU MINÉRALE NATURELLE

ICH
‘ Bourees de l'Etat. — Applications ea médecine :
GRANDE-CRILLE. — Affections lym mi

desvoies digestives, engorgements du et de
rate, obstructions visoérales, calouls bilialres, ete.
HOPITAL. — Affections des voies digestives, posan-

teur d'estomue, digestion difficile, inappétence, gag

“ae AAffeotions des reins, delavessie,gee
loute urinaires, goutte, diabète, albuminuria

SAUTERIVE--Precceitscomme l'Hau des Oéloetiat,
Administration de la Compagnie concessionnaire:

PARIS, 83, boulevart Montmartre.
4EXIM

IeNOMdelaSOURCEsur la capsule,

AVIS.—Nous avonanoinmô .MM. Povins, &
Bolton de Montrontwon souls Agonté pour In
.vonte des Eaux de Vichy en Canadu, le public
pout doncôtre nsauré qu'on pourra,lui fournir
constammentlosvéritables eaux desSourcesde
Vichy à $300)a douzaine. . * u 4. . …

 

LAIT DE MAGNESIEDBPHILLIPS DEVINS &BOLTON!

211
rasonnes peuvent attestér

LIVRES DELECTURE,|

: “Sous le nom de Moutarde enfeuilles, j'ai

F4 i supprime tous les inconvénients atta-

mentrevue et augmentée par’ L.°H. Bel. |’

THEORIQUE ET PRATIQUE, approuvée |

toile, vernie et'.montée -sur - rouleaux;
th , poate oo ef$2.50. - 4

NUUVEL ABREGE DE GEOGRAPHIE|-

dont l’usngo & 616 wlopté dans les hôpitaux de
‘| Paris ote. ;

-| reuses expérionces.

RIGOLLOT

Moutarde en Feuilles
POUR

- SYNAEISMES

Adopté par les hôpitaux de Paris, par
les ambulances et hôpitaux militai-

res, par la marine nationale

JSrangaise et par la ma.
§ rine royale anglaise.

 

MÉDAILLE D'ARGENT A L'EXPOSITION INTER-

NATIONALE DU Havrk, 1868.

MÉDAILLE D'ARGENT A L'EXPOSITION DB

Pants, 1872.

MÉDAILLE DE BRONZE A L'EXPOSITION INTER.

NATIONALE DE TriEstR, 1871

MÉDAILLE D'OR A L'EXFOSITION UNIVERSELLE
be Lyon, 1872.

Dirr.oME D'HONNEUR A L''EXPOSITION MARITIME
bE Paws, 1875.

 

ininové une forme nouvelle do sinapismes

chés à l’emploi de la farine de moutarde en

cataplasmo.
/Au lieu des opérations multiples, désa-|-

gréablos ob dispendieuses quo nécessite

l'application d'un sinapisme par la mé-

thode ordinaire,il suffit de mouiller une

de ces feuilles en la plongeant dans l'eau

ordinaire pendant une demie minute, et de

l’appliquer ensuite sur la peau, pour oh.

tenir le même effet qu’avec un cataplasme

de moutarde. On évite ainsi de salir les
linges, d’incommoder le malade ct son

entourage par l'odeur désagréable et la
vapeur âcre qui s'exhalent du cataplasme.

Voici, d’ailleurs, en quels termes les
maîtres de la science caractérisent cotte

nouvelle forme de<sinapisme. Je leur

laisse In parole, ne voulant pas faire moi-
même l'éloge de mon invention.

P. RIGOLLOT,

Ancien interne des hôpitaux, lauréât de
l'Ecole de Pharmacie,

24, avenue Victoria, Paris.

 

Conserver à In poudre de Moutarde toutes ses
propriétés obtenir en peu d’'Instants, avec fael-
Hé, un clfot décisif, avec ln moindre quantité
possible de, médicaments, voilà les problèmes
que M. Rigotlot æ résolus de In manière is plus
heureuse : aussi, son Sinapisme en feuilles se
trouvera-t-il dans toutes les families ear la

dication d’urgonce dont l'opportunité se ren-
contre dans bleu des maladies, o:c.

A. BOUCHARDA,
| Professeurd'hygitue de la Faculté de médecine de |

Paris, membre de I'Académie de médecine.

 

lot n'introduit/duns la thérapeutique des sfna-
-pismes oxtràèmementactifs et très commédes,)

‘ )
. A ,REGNAULD, .

Professeur à la Faculté de médecinede Paris
membrede l’Académie de médecine, direë- ,.

teurde la Pharmacie centrale des
. - . hôpitaux. J

"(TraitdePharmacie th! eel
( . Soubeyran, Ge olCrueetBras

pda:
it

, de

 

Lo précédent Annuaire à fait connaître un des
remiers catte Ingénieuse Invention / la moutar- |.
© en foulllesde Paul Rigollot,) dont l'apparition |

était toute récente, ot nous lui prédisions cosuc-
cds qui ne Mult jamais défaut aux choses utiles,
nuprogres véritable.
Nous yrevenons après unan d'épreuves thôra-

poutiques, pour constater que 1e nouveau Sina-.{
pisme à pleinomont réussi. Le corps médical
toutentier l'a accucilill avec une faveur unani-
me. .
Len inventions réelloment bonnessont 81 rares

-par le temps prôsent, qu’on ne sétonnors pas
‘le nous ,volr faire à colle, qui a confir-
mé notre pronostic favorablè par un an d’hou-

PARISEL,

de Paris, etc.

(Annuaire pharmaceutique, 1809, page 239.)-

OBSERVATION IMPORTANTE.

Le Papier Rigollot a .une qualité pré-
cieuse dans les cas graves, celle d'agir de
suite. C'est un :médicament sérieux.
Pour les enfants et les personnes délica-
tes ou nerveuses, on a un moyen très sim-
ple de graduer 4 volonté, et suivantl'im.
pressionabilité du sujet, l'actiohi du’ sin'a- |
pisme, en inlerposant, suivant le cas, deux
ou troi feuilles de Papier buvard mouillées,
entre le sinapisme et peau. Un, vieux
linge fin mouillé (percale ou jaconas) rem- |-
plit'le mêmeoffice que le papierbuvard.

 

Pour la Vente engros :

24, Avenue Victoria, 24, a” Paris.
 

Pour la vente au détail: Dans toutes les

Pharmacies.

AGENT POUR LE CANADA :

A. DELAU,
Montréal,  Quérit la mauvaise haleine. *

vulsion rapldo qu'on obtient ninsiest une mé- |

Sous lo nom do Moutardeenfeuitler, M. Rigol- |.

Ancien préparateur de l'Ecole de Phdrmacie| -

les

 

BRODERIE| I

LE FRANC.PARLEUR. No. 24 |

COUR SUPERIEURE. MEDEOINES. NOUVELLE ANNONCE. ORNEMENTS D'EGLISES, ETC.

dwar oo je - 2e

| AUCUN “TONIQUEii ) Poe |. MAISON GANADIENNE ‘i
| n'a uss! hautom ar ceux qul |s e Fabrique Ma. àSERRRAEERALE A= D’Ornements d’Églises!VIN DE QUININE} = °

Bronze et Orfèvrerie
peur

EGLISES  
Rue Notre-Dame, Montreal.
AGENTS GÉNÉRAUX

Jy.

| TROC. ROBERT& FILS
FRANCE

Statua/reReligieus

Chomins-Croix, ete.

Constamment en Magasin VIN Dis MIC
mandé par les Autorités Ecclésiustiques.

Huile d'Olive do première qualité, Voilleuses et F
Bougies, Kncons, Mérinos à Soutane,

 

Pour la Maison

rot LA

    

 

>=—

AGENTS GÉNÉRAUX

Pour lesCélobres  *”,
a- MARAONIONSORGOES

. POUR

Do In Fabrique

SHO NINGER.

COUTU & LANCTOT

Cointures, laino ou soie, Barettes;oto, -..
Pour Communnutés—Unnssortimont complot de Says Noir, Blang et-Violet, ".

S318, analysé et spécialement resom-

lottants de toutes sortes, Clorges

»

Pour Collôges —Draps, Casquettes et Cointures blouesou vorkes pour Eoôliers
Coton et Toilo à Draps, Couvertures de Lits, oto., ete.

 

, Nous avons l'honneur d'informer les Messieurs du Clergé, les Communautés Re-
ligieuses et le publie quo nous avons conclu des arrangements pour la représentation
do In célébre maison SHHIONINGELR pour leurs IIA RMONTUMS.ORGUES. tF 844

Ce nouvel article ajouté à notre commerce d'ORNEMENTS d’EGLISES, n'aug-
montant pas nos dépenses, nous pouvons pourcetto raison les vendre de 3Ù à 50 par
cent meilleur marché qu'aillonrs,

Avant d'accepter cotto ngence, nous avons pris toutes les mesures nécessaires
pour nous assurer que cos iugtrumonts sont les mioux finis do tous ceux qui egnt
offerts en vonte, Hous on nvons dàjà plusicurs de placés qui donnent une bonne
satisfaction.

Des catalogues illustrés seront onvoyés sur demande.
L'emballage pour chaque instrument ne coûte rien.
Pour autres informations s'adresser à

  
 

 

tx ~t NTT ee

20 Juillet 1876.

EAU du D'À.
POUR LA

COUTU & LANCTOT
270, Rue Notre-Dame, Montreal-

%

’
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COLORATION DES CHEVEUX
L'Eau du Dr Holtz est une composition essentiellement végétale, dont

l'usage est d’une innocuité parfaile. Grâce à cotle propriété qui la rend
sans rivale, l'Eau du Dr Holtz ne présente jamais l'inconvénient d'im-.
primer aux cheveux ces Lointures exagérées et de mauvais goût que
donnent la plupart des autres préparations.
Guidé par ses connaissances spéciales et do sérieuses oxpériences chi-

miques, le Dr HoLrz est arrivé à la découverte des plantes les plus ri-
ches cn sucs tinctoriaux, balsamiques et curatifs; et c’est ainsi qu’il est
parvenu à composer uno cau qu'on peut appeler lo rdgénérateur par
excellence de la chevelure.

Dépôt Général à Paris : Ve FTOLTZ

62, RUE PAPILLON, 12

OPPRESSIONS
A) TOUX, RHUMESASTHMES

La fumée étant ASPIRÉÉ, pénètre dans la Poitrine,calme
le Système nerveux,facilite l'expectoration et favorise les
fi ns des organes respiratoires.

; Eziger celle signalure sur chaque Cigarette.
PARIS, Vente en gros, J. ESPIC, 128, rue Saint-Lazare.

A. DELAU,agent, Me Gill Street, 223, à Montréal.— J. E. BURKE,à Québec,|
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LaPOUDRE'DE LUGO aujourd'huiconnue souslo nom de QUINGOIVA doit.
propriétés fébrifuges furont découvertes par les missionnaires Jésuites du Pérou,

ossède des vertus et qualités reconnue par plusieurs des principaux médecins de la
uissanco.

Sous le pontificat de Urbain VII, le cardinal do Lugo importa A Rome cette

Le R. P. Annot (Français) qui fut confosseur de Louis XIV, pendant plusieurs:
années, obtint In guérison de ce monarque.
France et ramera à la santé plusieurs personnes atteintes des fièvres et autres mala-
dies. D'autres pères de In Compagnie «e Jésus l’introduisirent en Chine où il guétit
l'enperour Knng Hi, ce qui contribun à assurer aux missionnaires Jésuites la protes.
tion du grand ,

Ainsi, après ces
on ne peut douter de

Vin. de Quinine de Campbell.

prince.
quelques lignes,
‘efficacité du

Aussitôt elle fut répandue par toute lé:

-poudre merveilleuse qui donna des résultats plus consolants.—Depuis sa découverte
et ses heureux résultats, cet article est en vogue dans tous los pays du monde.

*

>

preuves de tant de guérisons et d'approbation,SF

. 3 + ,

BE jeun imi

ae XL
En faisant usage de co “ TONIQUE CORDIAL" les personnes malades ou male: x.

‘heureuses
heureuse.

Pour une
ches MM. KENNETH, CAMPBEL
88 rue Notre-Dame, ou chez les
des villes de la Puissance. ©‘ *‘ iastre on peut s0

19 Février 1876.

, deviennent, (commoil lost prouvé chaque jour,) forte en bonne santé’es"

procurer uno bouteille de co merveilleux remède:" |
& Cie, Medical Hall, chezMM. E. Mathieu et frère, .

principaux Pharmaciens et Epiciers de Montréal et

a=
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ASSURANCES.

AGA ASSURANCE “AGRICOLE D'OTTAWA
| 3° CAPITAL, 1,000,000 °
© il #

BUREAU PRINCIPAL... ..000000 ® 0 ©0000 000000 OTTAWA

Président, L'Hox. JAMES SKEAD, | Scorétaire, JAMES BLAOKBURN,

850,000 ENARGENT COMPTANTsont déposées entre les mains du Gouverne-
“ “ment pour lu protection des Porteurs de Polices d'Assurances.

 

 

 

 

DIRECTEURS À MONTREAL:
JOHN 8. HALL, Ker, Maire, Rivitre St. Picrre
1XECHEVIN NISLSON, H. À, NELSON & File
JNALD OUIMET, M.B,
“A PROUDFOUT, M.D., Occul iste, &e.
HON. P_ MITOCHBUL.

BBACBIEN, M.P.P,
GAGNON, Champlain.

4
N.

Cette Compagnie n'assure pas de Risques plus ha-
sardens7 les Propriétés de la Ferme «

Résidences Privées.

ELLE ASSURE CONTRE LES PERTES OU DOMMAGES
CAUSBÉS PAR LU FEU ET LA FOUDRE,

Les Propriétéàrntnics, les Résidences Pri ées*
les Eglises, les rio et ie Risques de vente

Aussi leur contenu.Liable nature.
On ne donne d'assurance contre les Ris-
ues des Manufactures ou Etablissements do
‘ointnerce, évitant ainsi les portes produites
par des Incendios désastreux, et auxquelles sont
sujettes beaucoup do Compagnies.

en Cultivateurs et autres possédant des mai-
sons d'habitation privées trouveront un grand
uvantage À W’assurer à colte Compagnie, parce
quo ses taux ot les conditions do ses Policos sons
bien plus 1lbérnux que ceuxdes Compagnies fai-
sant des affaires générales.
Le public assureur remarquera que notre

DEPOT est fuit en ARGENT COMPTANT, et
non en Stock où Débontures qui pourralent tre
d'une valeur doutecuse.
Les taux de Primes ot toules Informations re-

x fy I 1 \

RES
.SER BoNO PUBLICO
© ED,ES quises seront données en s'adressant à

G. H. PATTERSON. Agent-General,

am 07, Rue S. Jacques, Coin de la Place d'Armes.
Dr.M. F. E. VALOIS,Inspeateur,
"15 Mai.

    

+
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“COMPAGNIE D'ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA. ‘

180, RUE ST. JACQUES, MONTREAL.
Lg

Capital, - - - - - $1,000,000.
sure les Fermes et les ResidencesPrivees.

AVANTAGES OFFERTS:
Ln compagnie est limitée par sa Charte

et n’assure rien de plus husunleux que
des Résidences ct les l’ropriétés des Cultl-
Valeurs,
Elle pale toutesfortes causées par ln

foudre, quel'incendie s’en suive ou hou.
Elle assure les bestiaux contre Issnort

par la foudre, roit dans les bâtisses où sur
es dépencances de l’assuré.

 

 

  

     

C'est une institution purement cane-
lene; ses affndres sont bornées à lu
Puissance du Canada, et clle est sous
"administration d’hommes qui depuis de
longues années 5e sont consacrés cutte
branche importante d'assurance ct con-
naissent purfaitement les besoins de lu
classe agricole.
 

OFFICIERS:

Wu, Axous, Président.
A. Dessanvrns, M. P., Vice-Président.

. Eowarn Gorr, Direc -Gérant et Sec.
J. H. SmitH, Inspecteur en-Chef.

A
S

 

vront éviteruvecsolndeconfier |
leurs risques nux agents des .
companies rivales, qui préten-
dent que lu Compagnie qu’ils
représentent Ostiuinéine que
ln notre. Nousavons-entendu
dire quesouvent lo pabllcuvalt
‘été victime do votte murvuvro \

| ‘Lien porsonnes désirant s'us-"
surer à cette comp sine de-

n

Ni+
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: déshonnête: “

: 1657

“(DMFAGREDESTRANT“NOVEL
CAPITA, -- - - - - - - - - - - 82.000,00

AVEC POUVOIR D'AUGMENTE « JUSQU'A- $5,000,000.

«

 

   

 

 

ACTIONS: $100 CHAQUE.

BUREAU PRINCIPAL, 186,Rue St. Jacques, MONTREAL,

 

 

PRESIDEXNT—ALEX. W. OGILVIE, Ecr., M.P,P,

ler Vico-PREsinenT—WILLIAM ANGUS, Ecr.

2vp Vice-PresipenT—EDWARD H. GOFF, Ecr.

SEORETAIRE—HENRY LEE, Ecr.

Insrkoreur-ex-Curr—CHS. D. HANSON, Ecr.

SoLLICITEUR—T. C. HATTON, Ecr.

 

DIRECTEURS:
THOMAS FOSTER, Eor.ALBX. OGILVIE, Ecr…, 3t. P. P.
E. H. TRUDEL, Ecr., M.WILLIAM ANGUS, Ecr,

fEchevin.)

BDWARD H. GOFF, Ecr. ALEX, SHANNQN, Ecr.
DAVID SINCLAIR, Ecr. THOMAS R. WodD, (de la Compagnie
JOHN McGAUVRAN, Ecr., M.P.P d’Assurance Etua, Toronto.
RICHARD WHITE, Eèr. : ALEX. CRAWFORD, Eocr,, Windsor, Ont.
ALPHONSE DESJARDINS, Ecr.,,M. P, PETER MoCALLUM,Ecr., Cobourg, Ont.

 

 BANQUIERS:

BANQUE D'ECHANGE DU CANADA
PROSPECTUS.

3 . .

LaCOMPAGNIE DASSURANOE NATIONALE de Montréal a été incorporée en vertu d'un
ashe passé à ladernlére session du Parlementde ia Puissance dans lo but do s’occuper dos affaires

‘assurance.
Las fondateurs pensont qu'il y a pinco pour de nouvelles compagnies d'assurance canadiennes

et que non seulement leur organisation fournira de nouvelles fuollités, mais encore remplirsun
bat patriotique en créant des Institutions Locales, qui retiendront dans le pays les capitaux sl
néoessalires a son doveloppenient.

dusqu'a présent presque toutes les affaires d'assurance, nu Canmln,—roit contre le feu, soit
our Ia vie,—ont été frites par des com pagnles étrangères. it y nmalntenant assex do capitaldans
le pays, et los Cunadions compronnent d'une fucon suflisante que leur qrgucll national ct leurs
1 ets commercinnx les poussent à favoriser les compagnios canadionnon.

Le fonds capital de ln NATIONALE est de $2,000,000 (avoe pouvolr de portor son stock jqsqu'a
$06,000,000,) ot loa uctions de $1w chaque, sont au nombre de 2,000. On derannde 10 par cent au
momont de la housceipiton, co qul ansurern $230,000 a in Compagnie, somme blon suffisante pour
sommencor siremont los aires. Le restedu capt tal sera roquls sur lu demandédes Directeurs,
maison suppose qu'il no sern pad néeossulre de fulre de nouvel unpel.

Le rétaire dontlu Compagnio west assuréd les ssrvices est un homme qui a acquis une
expéri incosérieuxe dos affuiros dus. 14 + ccinpagnles amiériculnes. Lu

Okrecuslllé maintenant dos so, Moi stlons duns toute l'étendue de la Puissance, et sos fonda-
teurs doiventcommeucor bientôt los anaires, :

8 Livres d’Actions sont ouverts au Buresu rin sousaigné, No. 245, Rue 8ST. JACQUES, 00 |
pourfu oblenir toutes les inforrmations nécessaires.

ant i

EDWARD H. GOFF,

Administrateur pro-tém.

os
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ADE'FRANO-PAIRLEUR.

ORNEMENTS D'EGLISES—LOTHRIE, ETC.

i a= Ta

MANUFACTUREFRANCAISE

D’Ornements d’Eglises
‘220, Rue Notre-Dame, Montreal.

COULAZOU &BEULLAC
Dépôtde’Statues‘et-Vitreaux des Etablissements Artistiques de Bar-le-Duc (France),

“ - approuvés par Notro'Saint Père le Papo Pie IX, bref du 5 Mai 1865.

 

ATELIER DE

Peinture et de Decoration Religieuse
DANS LES DEPENDANCES DE L'ETABLISSEMENT.

‘Succursales : Lyon, Paris, Metz, Bruxelles,
Londres et Montréal,

 

Médaillos d’or lère olasse pourles broderies, bronses et orfdvrerie d'Egliso aux expo-
sitions do Marseilles, Montpellier et Nimes.

Pour les vitreaux et statues religieuses, grandes médailles d'excellenceauxexpositions
univorsellos de Paris, Londres, Dublin et Sarragosse, médailles d'or

sux expositions des beaux arts Paris et Bruxelles. -

Grant prix d'honneur pour les vitreaux d'église, Rome 1870, 1er prix pour lastatuaire
religieuse Rome 1870.
 

Toutes les demandes doivent être adressées à M. R. Bewumac, dérecteur de la Succursale
de Montréal, 220, Rue Notre-Dame.

Montréal, 28 juin 1876. an—54

 

Grande LoterieaSacré-Cœur
— 

 

Cette Loterie, destinée à verñr en aide à trois grandes œuvres catholiques : le
Carmel, le Collége Commercial des Frères des Ecoles Chrétiennesetl'Egliso de l’Im-
manculée ponception, est lhnutement approuvée par Sa Grandeur Mgr. l’Evêque de

ontréal.
Elle est sous le patronage de l’Hon. Juge Coursol, Président du Comité du Sacré-

Cœur, des Honorables J. A. Chapleau et Gédéon Quimet, de L. A. Jetté, M. P. R.
A. R. llubert, Protonotaire, C. A. Leblanc, Shérif, B. H. Trudel, M. D., M. P. Ryan,
O. J. Devlin, Alfred Larocque, sr, ©. Rodier, Pierre l'Espérance et de Michel Stewart,
Ecrs., et sous la surveillance des membres de trois comités.

VALEUR DE LA LOTERIE.

eS =

   

  

+n1o..$10,000.00 $10,000.
1 d do so 2,000.00  2,000:00
Lu do do 1,000.00 1,000.00
sl dO OO

Gescoschuencenao0

avacerrercentsnnadersrenemenecereesaree rene 500.00 500.00
D, do dO LL.ccsLcenceconsrseveunsermrerenncasses/fitousee c sersonmresse 100.00 500.00.
à do do rovssaseeresssaccecte 50.00 250.
25 do do possasa esta ssemen00e . 10.00 250.
500 lots à bâtir, valeur moyenne. ….….u…qereyenenzercrceeeues

|

500.00 250,000.
chasubles, de toutes les couleurs, plusieurs en drap d’or…. 24.00 1,200.

2) ciboires, do do ......... teosbisseseninsroneesa... 120,00 400.00
42 calices, do do osveseauces 18.00 756.00
8 encensoirs do do - G:0U 48.00
12 ostensoirs do do 32.00 432.00
12 pairesde burettes do do - 6.00 T2.00
12 garnitüres d’autel da do 30.00 360.00
290 objets do do 3.00 870.00
1000 do do do 2.00 2,000.00
2000 do do do 100 2,000.00
1 bénitier do do sonsoesecdensrapaseiesessse. 4.00 4.00

ool

Total...aussossssasassvenses © $272,782.00

, Toutes les plus sages précautions ont été prises pour que cette loterie s'effectue’
avec la plus stricte honnêteté, lo comité de Direction est composé d’un Prêtre, du Vi-
siteur Provincial des frères des Ecoles Chrétionnes et de plusieurs citoyens d'une
loyauté parfaite qui président à toutes les affaires de la Loterie et le Directeur-Gérant
a fourni un cautionnement considérable.

, Le public sera tenu au courant de la marche de cette immense entreprise, par la
voie desjournaux.

Le jour du tirage est fixé au quinz- Août 1877.
Les billets sont en vente au bureau du Directeur-Gérant.
Le onzième billet est donné à celui qui en achèto ou en vend dix:
Tout billet qui ne porte pas les signatures de F. X. Lanthier, Ecr,, Président du

Comité de Direction ; Benjamin Clément, Ecr., Secrétaire-Trésorier du bureau de Di-
rection et de F. X. Cochue, Ecr., Directeur-Gérant ainsi que le cachet de la Loterie
du Sacré-Cœur est une contrefaçon et les porteurs des billets contrefaits seront sévè-
rement punis. '

Frrcosassacsansecana000oe. 81.00
as Toute communication par la mailo devra être adressée franc de port au Directeur-

rant :
F. X. COCHUE,

No. 256 rue Notre-Dame, Montréal.
EU . jno—5328 Juin 1876.

AUX RENTIERS!

wE>Une sonne à tabl Co AUX

ayant unpetitcapitalàofrir ob MPRIMEURS;et RELEURS
pour lequel on lui donnerait des j MAGNIFIQUE .

ûretés, trouverait, d belle! MACHINE

A

( Pp

campagnes À vives confortable| AAOHINE ÀCOUPELE PAPIER.
mentà la fortune du pot.

S'adresser à ce bureau.

A VENDRE

CE BUREAU :

BLANCS # LICENSES

De lacélèbre Manufacture de Ho.

ColleMachine,quia coûtée 950.00,est
en parfait'ordre, 6k n’est venduequepour
faire place àune:machine marchant à°ls
vapeur. :
Ar On peut la voir _fonctioniier's ce

bureau, où elle.est énvente.. -

“En Vente à ce Bureau:
DERvwINR

MANDEMENT
MGR. IGNACE BOURGET,

 

 

d |
* .POÛR

LA CAMPAGNE

Blancs de License pour Auberge  Blancs de Liceace pour Eipicer Givesmilies eativeitqnesdevediode

2
8
8
8

A VENDRE!

FERRONNERIES

mee

MAGASIN CANADIEN

FERRONNERIES

B. BELIVEAU
IMPORTATEUR DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES
A l'enselgno de l'Egoulne ot du

Cadonas

193 et 195 Rue St. Paul
MONTREAL

 

 

M. H.B. tient toujours unassortiment complet

D'HUILE,
TEREBENTINE,

PEINTURES,
MASTIC,

VERNIS,
"VITRES,

ETC. ETC.
AUSSI

Poeles de toutes sortes
TELS QUE

POELES DOUBLES,a bols, 4 un ou deux

fourncaux,

POELES DE CUISINE,à charbon e

À bols.
 

11 pourra toujours disposer de tous les po*los
dont los noms suivent et Joulssant, àJustes titres,
de in pius grande renommée, tant sous le rap-
port de la commodité, que sousocelui de l’élégan-
ce et do l’économie.

LE MORNING OF GLORY, avec une amélio-
ration définitive sur coux qui ont été vendus
l'an dernier,

L'ORIENTAL, do

Le PROTECTOR GLOBE STOVE

Le MAMMOTH HEATHER,

Le PRINCE ROYAL, sans aucun

doute 1e meilleur pole à Charbon de Cuisine
qui soit sur lo marché,

LeNEW ERA,Posle à Charbon à bon
marché,

L'EXCELSIOR,
Le PRINCE OF WALES, Po*le

double, ot un assortimentconsidérable de Poèles
de Cuisine et de Po.les sourds, spécialemont
aduptés aux bosoins de ce marché.

 

Lo Dépnrtomentdo In Fabrique des articles
sora l'objet d’uno attention spéclalo ot nuru à sa
disposition les mellleurs ouvriers, Les articles
de commerce misen vento dans son magasin
seron

‘DE LA MEILLEURE QUALITE,
d’une grande varlôlé ot présenteront les patrons
les plus nouveaux.
Les ordres pour toitures ou pour réparations

des toits #erout promptement exécutés. à des

Prix EXTREMEMENT MODERES
Les ondres pourrontêtre envoyés à son maga-

sin, ’

-No. 193 ET 195 RUE ST. PAUL
MONTRÉAL.

ler N ovembre, 1878. aa—ler

POELES!
FERRONNERIES-H-—..

FERBLANTÉRIES!!!
;  …  CORNICHES ET
ORNEMENTS DE RIDEAUX

L.J A. SURVEYER

FERRONNERIES

| FERBLANTERIES

No 254 RUE CRAIG
ENSEIGNE DU‘CADENAS D'OR

 

 i

ces À ses pratiques et ublie en général qu’il
tiendra Jours comme Le le ne lo mell-
leur assortiment de Pobles de Culsine et de pas-
sage, uu nombre desquels ne trouve le meilleur
Pouleà Charbonde Pussage, dit :

AMERICAN BASE BURNER
Manufacturé par Turnbull & Ole.

C'estle plus parfait que I'on connalsse,
M. L. J. A. 8. attire aussi l’attention sur un

grand assortiment de

CORNICHES ET Cet

D'ORNEMENTS DE RIDEAUX.
-

Dont les patrons détient toute compétition.
 

Son département de la Forblanterie ne lais e
rion à désiror. Ses ouvricrs sont des plas babi-
les ot les matériaux de ls meilloure qualité.

 

On trouvera toujours ches lui le meilleur as-
sortimont de

POELES,
FKFERRONNERIES,

FERBLANTERIES,
COUTELLERIES,

COUCHETTESEN FER,
Ete.. etc., ete.

Rendez visite à

L. J. A. SURVEYER,
No. 254 Rue Crai

 

MONTR >
ler Novembre, 1878, aa—l

NARCISSE BEAUDRY
HORLOGER

ORFEVRE ET BIJOUTIER
44, COTE ST. LAMBERT,

MONTREAL

M. Narcisse Benudry offre sos remerciements
les plun sincères à ceux quiont blen voulu Jus-

Qua cojour lui offrir leur patronage.
; I annonce avec plaisir à sca aminetan public

: QUE 508 opérations lui ont pormis, d'augmonter

. et de varier l'assortiment de ses bijoux etde ses

pierres précleunes.
808 diamants sont de la plus bello cau et le in

: artistique avec lequelMa sont onchnssés, Lomol-
gno hautementde son habileté etdo colle de ses

>jouvricrs. Toutes les variétés des plorres prô-

clouscs en usage pour les bagues, sont duns ses

vitrines où les connalsseurs auront l'avantage

‘de faire lour choix.
M, Heaudry se charge comme par le passé de

Ja confection de toute espèce de bijoux et 11 en
“| fournit los matériaux etla main-d'œuvre à des

prix défiant toute compétition.
. Au nombre de ses spécialités, M. Beaudry en-
treprond ia réparation des ornements d'Eglise,
etliinvitotout particullèrement;les membres

établissement,
Réparations faites eux montres des membres

du clergéà3 pour cent meilleurmarchéqu’ail- anduteriale sdvtabtréemodÉtetter”.diSit.

|
© Myla d. ASURVEYERale plaisir d’arinon: |

du clorg@de cette Province à venir visiter son: 

No, ‘34

PUBLICATIONS.

 

“Le Franc-Parleur ”
ETABLISSEMENT

D'IMPRIMERIE ET DE PUBLICATIONS

"THEOLOGIQUES, PHILOGOPHIQUES,

“ 2rc., ETO.

Taux d'abonnement/au journa :

Canada $3.00 par année

(Payable d'avance)

Etats-Unis (enor) ... $3.50

(Payable d’avance)

…. ….

3centins.

L'abonnement sera de six mois ou d'un an.

Par numéro,

L'Edition parait le MARDI etle VENDREDI.

Les frais de poste que les abonnés ont àpayer

à leurs bureaux de postes respeotifs sontde cinq

centins par trois mois en Canada, etaux Etats-
Unis ces frais de postes sont payable d'avance,

 

Turifdes annonces :

Pour une annonce ordinaire de Nalssance, de
Mariage ou de Décès, 60 centins ; gratis pour no

abonnés ; pourvu que dans les deux cas elle ne

contienne pas plus de 15 mots. Informations

avis, otc. publiés dans le corps du journal parm

la matière courante, 2 centins par mot pour

chaque Insertion : m. me prix pourles nécrolo- .
gles. Et pour toute annonce concernant le come

morce,8 centina laligne pour la première Inser-

tion, et 2 centins la ligne pour chaque irsertion
subséquente.

 

Les anonnces doiventêtre envoyées avant le
Lundi et le Jeudi soir,
Toute annonce envoyée sans mentionner le

nombre d’Insertions voulu,sera [publiéejusqu'à
Avis contraire.
Une remise libérale est accordée pour des an-

nonces à long terme.
Il ne sora tonu aucun compte des (écrits ano-

nymes,
Les manuscrits nou insérés sont détraits.

 

BUREAU DU “ FRANC-PARLEDR **

22, Rue St. Gabriel, Montréal,
 

On exécute à ce bureau les impressions de tous
Los sortes en Français ot en Anglais, tels que

PLACARDS

FACTUMS,

LIVRES,

CIRCULAIRES,
CARTES DEVISITES,

"Re. ke.
À UN PRIX EXTREMEMENT REDUIT.
Les Letires Funéraires repoiventtoute - no-

tre atlention et laplusgrandeponctualité,au

plusLasprix.

 

PUBLICATIONS:
1

Toute personne qui aimerait à se procurer les
pamphlets traitant les questions théologiques
etuniversitaires à l’ordre du Jour, trouveront &
ce bureau les publications suivantes :

Collection complète de la Comédie Infer- ;
Ç nale (en cinq livraisons, 6c chaque)... $2.60

Dialogue sur une Question Importante.... 16

Premier Fasciculedes Pléces Justificatives
: de la Comédie Infernale, (mémoire de
J. B. Charles Bédard, prêtre) esesernes een ©

Second Fascicule ‘de ia Comédle Infernalle,
(mémoire de Mgr. J. N, Provancher,

! Ev.de Jullopolis)...….…....….....0..00... 10
Trotsième Fascicule de In Comédie Infer-

nale, (mémoiredeMessire J. Marcoux) 16

FIORETTI VESCOVILI, extrait'des Man-
demonts, Lettres Pastornles, etc, de

Mgr. de Montréal (vendu au profitde la
construction de fuCuthédralede Mont-_ _.
FÉAI) s... cessoccoss 1.00

Réponses au Premier Factum de l’Univer-
| SILG-LAVAI 8.1 0ca 000 a00 nesesesee ses crssesssanetncsrseace 16

Réponses au Second Factumde l’Univers. . 10

Los Quatre Lettres.........cogeisersrngroainy 10
Une Conversation (faisantsuite auxQuatre ,

i Lettres). sonnestsneeeensascansaéos

LATolégraphloBacrée...eeu.i... |.\.
LéGrand-Vicaire Rayinond ot16 Libéralie-

  

, mo-Catholique........cccevvvenvvene soos 18

Il'y à du Libéralismo enCanada... 10
Quelques Considérations sur les Réponses

de quelques Théologions deQuébecaux ‘

questions proposées par Mgr. de: Mont-
réalet Mgr.déRimouski, ete, Ste.

Vie de Mre J. R: Paré,archi-prôtre, curé de
In parolsue de St. Jucque le majour.... MW

|Annales Roligieuses et Historiques de Ia

* paroisse de St. Jacques le majeur....... 2
Index AnslytiquedesDécisionsJudiciaires

rapportées de 1964 à 1871, etc, broché. 8.00
“ “ ells... 400

Dt Modérantisme ou de la Fausse Modé-
PALION....ctitrnrsensccssrorrssrsarsonnee .……

Le Rov. P. Jacques Marquette, 8. J., notes
: devoyagoà ladécouvertedu Mississipi. 36

Lettres d'une Papise...…..…….……...... | 10
Le Don Quichotte montréalais sur sa-Ros-  --

sinante ou M. Dessaulles et La Grande

Guerre Ecclésinstique... .…… csecsceses 4

Lettres ” A D6pulé....……ovserres-ensencencencencess 9
LaFeme Chrétienne des études classie

QUON...oococonvccccéen coco 0000000000 D

Le Contre Poison chaque. Uvraison...... 006

Le Chiniquy d'autrefois..….….…........... 006

‘| L’Abb6 Bax et ses souffigurs....…....... 0.16
Lo Carmel... cons ees’ 010
The Carmelite, par le R, P. Murphy....... 6.10

(Frais de postenoncompris)

sc... cauvos0c0000s

 

REMARQUES

Tone”  Apondanta nont priés de n’écrire que
pours rendre au publio des choncn Intéressan-
tes ot utiles. Dans aucun oas lis ne sontdiapen-

son do faire connaitre leur nom, au moins aux

rédnotourn.
Les manusorits déposés ne sont point rendus,
Lesjournaux qui seront ééhangés; ainsi que

toutes communications serapportant81a rédac
tion et & administration du Journal, devront
être adressés, franco de port, à M. ADOLPHE
OUIMET,bureau du ‘‘ Franc-Parleur,” No 23,
Rue St. Gabriol, Moutréal.
Toute personne qui nous feurairaelnq abon

nements, aura droit & Ia. récoption gratis du
Frano-Pariour, pendantun au.

LE FRANC-PARLEUR
~ “8, Rue5%.Gabriel, Montréal.


